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2" LETTRE 
^ pour le 

fitlëûl de I! arrière 
Vous m'assurez, mon cher filleul, que le 

ton grondeur de ma précédente lettre, ne 
vous a point froissé. Je m'en réjouis, et 
Ij'espère, pour celle-ci, vous trouver en 
même humeur accueillante. Vous avez bien 
compris qu'il n'entrait pas dans ma pensée 
de dresser un réquisitoire contre le3 gens 
demeurés, le plus souvent malgré eux, à 
l'arrière. Cela eût été imbécile, sinon 
odieux. J'ai simplement essayé de vous 
faine comprendre combien il pouvait être 
pénible pour nos vaillants poilus de sentir, 
sous la protection vivante de leur héroïsme, 
le ' pays reprendre peu à peu sa vie nor-
male et se laisser aller à ses petites habi-
tudes d'autan. 

Il n'en a pas toujours été ainsi, je le sais 
fort bien. Et pour qui a traversé la France 
les premiers mois de la guerre, les causes 
d'admiration ne manquaient pas devant sa 
résolution grave, sa fermeté sans jactance, 
son raidissement silencieux. C'est qu'au 
début l'angoisse planait, l'inquiétude do-
minait. Mais du moment où l'on s'est con-
vaincu de la solidité inexpugnable de no-
tre front, facteur essentiel et évident de la 
victoire, dans la tranquillité générale re-
couvrée, on s'est, ' petit à petit, relâché. 
Alors, comme l'homme, même au lende-
main des heures les plus graves, demeure 
un animal incorrigible, dès la sensation du 
désastre national écarté, il est à nouveau 
retombé dans ses manies coutumières. 

, Derrière le rempart du front, les Français 
|| ont repris l'habitude de faire de la contro-
' verso ; et les Françaises, celle d'être jolies, 

et de vouloir le paraître plus encore. 
Mon cher filleul, je vous en supplie, ne 

montrez cette lettre à personne, car je 
veux vous y parler d'un sujet extrême-
ment grave et qui réclame, comme vous 
l'allez voir, le plus grand secret. Il s'agit 
de la coquetterie et de l'élégance féminines. 
Vous voyez que la question est d'impor-
tance. Une femme a-t-elle le droit d'être 
élégante, en temps de guerre ? 

Entre nous, j'avoue ne pas être très fixée 
Eur la réponse à apporter. Car si l'élégance 
consiste à s'affuhler des robes que j'ai 
Eperçues il y a quelques mois sur le dos 
de quelques Parisiennes, et — oserais-je 
l'écrire — sur celui de quelques Marseil-
laises, cette élégance me paraîtrait excel-
lemment appropriée en un temps d'afflic-

t tion nationale, car, en s'y soumettant, les 
f- femmes ont l'air d'avoir voulu abdiquer 

tout ce qui fit, jusqu'à présent, leur char-
me et leur attrait. 

Cela, c'est une opinion de poilu. Je vous 
la donne pour ce qu'elle vaut. Mais dans 
l'éloignement prolongé où nous nous trou-
vons d'elle, la femme prend, en notre es-
prit et dans notre souvenir une forme 
épurée et idéale. Comment la retrouve-
rions-nous dans cette collection de poupées 
en jupes courtes, à chapeaux plus ou 
moins grotesques, à accoutrements extra-
vagants. Nous croient-elles donc tous si 
vieillis par les épreuves du front, nous 
supposent-elles donc devenus si « vieux 
messieurs », qu'elles visent ainsi à paraî-
tre si « petites filles 1 » 

Et encore, quand elles sont fluettes et 
teunes, cela n'est-il pas trop vilain. Mais 
quel extraordinaire assemblage ne figurent 
pas le ventre et les hanches d'une grosse 
madame, mal soutenus par des mollets 
boudinés, le tout plus ou moins enfermé 
dans une robe en éventail et très courte ! 
Ah ! mode, que de crimes, on commet en 
ton nom ! 

Car, cet étrange mot de mode, où il en-
tre tant d'éléments disparates, tels que 
snobisme, mauvais goût, extravagance, en-
vie, est revenu peu à peu prendre place 
dans notre vocabulaire a côté de mots 
tels qu'héroïsme, poilu, canon, honneur, 
patrie. N'est-ce pas un tantinet indiscret 
d'être si tôt réapparu î 

Remarquez que les poilus ne sont pas 
les seuls à faire la remarque. Toutes les 
femmes, vraiment femmes, la font aussi. 
L'une d'elles, Mme Yvonne Brisson, qui 
dans ses lettres de la cousine des Annales 

g a conserve son nom de jeune fille, Mlle. 
^,Yvonne Sarcey, dit nettement leur fait aux 

quelques égarées ainsi ridiculement., cha-
peautées et enjuponnées. Et il est très juste 
que les femmes sérieuses, qui sont la très 
grande majorité des femmes françaises, 
protestent ainsi, par la plume d'une d'elles, 
contre ces fantaisies qui ne sont plus de 
mise. La guerre, entre autres révélations, 
aura montré quel être admirable peut être 
la femme aux heures d'épreuves. Tous 
ceux qui avaient eu à subir les atteintes 
d'une maladie grave, et qui avaient vu a 
leur chevet ce que pouvait réaliser le dé-
vouement d'une mère et d'une épouse-, le 
savaient déjà. Mais, en général, on parais-
sait vouloir l'oublier. La tourmente est ve-
pue, et la Française est apparue. 

Que de reconnaissance ne lui devra-t-on 
t pas ? Infirmière, ouvrière des ouvroirs, 

.^ûame visiteuse des misères cachées, elle a 
répandu les ressources Infinies de son 
cœur dans des oeuvres nombreuses, où ja-
mais sa charité inépuisable ne s'est ra-
lentie.. 

Voilà ce qu'il faut se rappeler devant le3 
petites bonnes femmes extravagantes et 
impures que nous apporte la couverture 
des journaux illustrés. Alors le poilu gé-
néreux pardonnera aux quelques vierges 
folles, en souvenir de toutes les femmes 
fortes et bonnes, qui ont pansé ses bles-
eures ou soulagé la détresse des siens. 

Et plus tard, après la paix dan3 la vic-
toire, on se rendra compte que le rôle de 
Ja femme aura eu des conséquences encore 
plus grandes dans notre organisme social 

i rétabli. De même que la vie héroïque de 
E l'avant aura confondu en une seule famille 

tant d'individus autrefois étrangers les 
uns aux autres, de même la vie charitable 
de l'arrière aura contribué à ébattre bien 
des cloisons entre les diverses classes de 
la société. 

Ainsi l'union sacrée n'aura pas été un 
effort éphémère, une exceptionnelle mesure 
de défense nationale. Trop de sang en aura 

i cimenté l'avènement, pour la voir s'effriter 
V sitôt le calme rétabli, Au'rester pour ceux 

é 

qui seraient Sentes d'en oublier la géné-
reuse entente, un facile pèlerinage pourrait 
utilement venir la leur rappeler. 

Le but en serait par exemple en cette 
Champagne dénudée, où la plaine s'étend 
à l'infini, mamelonnée en troupes légères, 
piquées çà et là de quelques boqueteaux 
de sapins, un des nombreux cimetières, 
où, pour toujours reposent tant de nos 
meilleurs poilus. 

Ces cimetières du front, quel peintre en 
traduira l'angoissante mélancolie ! Quelles 
pensées vous assaillent parmi leurs étroites 
allées ! En rang serrés, à peine marquées 
d'une élévation du terrain, les tombes s'y 
dessinent, toutes uniformément surmon-
tées de la même croix de bois. Sur les bras 
de chacune : un nom, l'indication d'un ré-
giment, et, au-dessous, la commune et glo-
rieuse formule : « Mort pour la France. » 

Il y a là, au hasard, où le destin des ar-
mes les a couchés, de simples soldats, des 
officiers, des aviateurs ; des catholiques, 
des juifs, des protestants ; tous « morts 
pour la France ». Certains devaient- être d» 
farouches révolutionnaires ; d'autres deS 
cléricaux intransigeants. Ils ne sont plus 
que des Français, égaux devant la mort, 
comme ils le furent devant le devoir. La 
voilà bien, dans sa suprême grandeur, l'u-
nion sacrée du front. 

...Ainsi, mon cher filleul, quand ceux 
d'entre ces hommes qui auront survécu à 
la tourmente reviendront, ne faudra-t-il 
pas trop s'étonner, si leur mentalité de na-
guère s'est transformée. C'est précisément 
pour éviter que la mentalité de l'avant ne 
se trouve, après la paix, différente, voire 
même hostile à la mentalité de l'arrière, 
que je voudrais voir celle-ci prendre plus 
nettement conscience de l'évolution de 
celle-là. 

Mais ce sont là pensers bien graves. 
Pour me les faire pardonner, je voudrais 
finir par une note gaie, puisqu'en défini-
tive, à l'avant, la gaieté est peut-être la 
seule chose d'avant la guerre qui n'ait 
voulu perdre aucun de ses droits. J'hésite 
cependant à vous raconter mon anecdote, 
car elle est d'un ton un peu cavalier. Bah'I 
je mo risque tout de même ; vingt mois de 
campagne sont venus nou3 donner l'habi-
tude du langage des camps ; et, si ma lec-
trice s'en formalise, c'est qu'elle n'est pas 
digne d'être une vraie marraine de poilu. 

Donc, voici l'histoire : Le prince de B... 
— un des plus grands noms de l'armoriai 
français — maréchal des logis dans un 
groupe d'artillerie lourde, y a été chargé 
des fonctions de vaguemestre. On lui a ad-
joint un canonnier de seconde classe, 
brave paysan avec lequel il s'entend fort 
bien, sauf lorsque un quart de vin supplé-
mentaire vient trop fréquemment troubler 
l'équilibre du bon poilu. Alors éclatent des 
discussions, où le noble titré cherche a 
montrer au fils de la glèbe les dangers dè 
l'alcoolisme. Et les assistants ont souvent 
entendu la phrase terminale de l'entretien, 
lancée par le poilu : « Et puis d'abord, moi, 
Prince, je' t'em... » — Et cela aussi, c'est 
de l'union sacrée. 

PAUL ABRAM, 

PROPOS DE GUERRE 

ân Pays des Tulipes 
Je ne sais pas si, comme on le prétend, 

l'Allemagne a le dessein d'envahir la Hol-
lande avec ses soldats autrement que par 
ses déserteurs, mais ce qu'il y a de certain, 
c'est qu'elle l'a déjà envahie avec son pa-
pier imprimé. 

Ah I la crise du papier ne semble pas gêner 
beaucoup nos ennemis. On se demande 
même comment il se fait que dans un pays 
où manquent tant de choses essentielles, le 
papier se dépense avec tant de prodigalité. 

Il est vrai que la plupart des feuilles alle-
mandes qui se vendent au pays des tulipes 
sont fabriquées avec du papier pris dans le 
pays, ce qui simplifie considérablement le 
problème. 

Savez-vous néanmoins combien l'on compte 
de journaux, revues, périodiques boches en 
territoire hollandais ?... Quatorze. La Kœl-
nische VoUcszeitung, le Berliner Tagcblqtt, le 
Berliner Lokal Anzeiger, la Txgltsche Rund-
schau, l'Hamburger Fremdenblatt, le Welt im 
Bild, la Deutsche Wochenzeitung fur die Nte-
derland und Belgien, le Leinburger Tage-
blatt, YAachener Rundschau, j'en passe et 
des pires afin de ne pas soumettre les typo-
graphes à une trop rude épreuve. 

Ce formidable effort de presse intensifié 
par les groupes, les agences et les initiatives 
particulières- fut complété par les tracts, bro-
chures et autres publications officielles. Le 
Livre Blanc sur « la guerre des francs-tireurs 
en Belgique >, publié par le ministère im-
périal de3 Affaires étrangères, fort volume 
de 400 pages, fut adressé aux fonctionnaires, 
négociants, intellectuels hollandais. Le bu-
reau des Deutschen Handclstag, de Berlin, 
organisa un service d'imprimés périodiques 
donnant (retenez bien ceci), des indications 
sommaires sur les événements, les origines 
de la guerre et l'esprit criminel des adver-
saires de l'Allemagne. 

On imagine ce que cette artillerie de papier 
noirci a coûté et coûte encore en argent et 
en activité. On nous affirme que toute cette 
besogne n'a servi de rien. Il est plus facile de 
le croire que d'y aller voir. Il n'en demeure 
pas moins que l'Allemagne, une fois de plus, 
nous a donné une leçon. 

Il se peut, il est même certain, que les 
Boches ont la main trop lourde pour se li-
vrer, avec quelque fruit, à ce genre de propa-
gande ; mais nous, ne l'avons-nous pas un 
peu trop légère ? 

Je serais curieux de savoir ce que nous 
avons fait en Hollande, au strict point de 
vue de la propagande « honnête ». 

ANDRE NEGIS 

L'ORDONNANCE 
Le Troisième bataillon (du 74» territorial) 

décrit la faune du front : 
L'ordonnance est un animal très dévoué, 

il ressemble au caniche par son attache-
ment à son maître ; il a toutes les qualités ; 
il sait cirer, brosser, cuisiner, etc.. 

On pourrait croire que son origine vient 
du docteur ou du juge d'instruction, l'un 
comme l'autre ayant fait des ordonnances 
à des usages différents. Les ordonnances de 
docteur ne sont pas toujours suivies par 
les secondes en non-lieu. 

621e JOUR DE GUERRE' 

Paris, 13 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme dans toute la région de Verdun. 
Une attaque allemande, qui se préparait hier, en fin de journée, 

vers nos positions de la cote 304, n'est pas sortie des tranchées. Les 

■s 
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: Réserva 

tirs de barrage de notre artillerie et le bombardement dirigé par 
nos batteries du secteur voisin sur les colonnes ennemies rassem-
blées dans le bois de Malancourt, paraissent avoir fait avorter cette 
opération. 

Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front, 

L'ordonnance vit retiré et se caché dans 
les coins pour préparer les repas qu'il apporte 
de lui-même et où se trouve son maître. 

Cet animal est souvent très propre, il a 
un flair remarquable pour dénicher des ali-
ments de premier choix ; quand il grogne, 
c'est pour annoncer une visite ou défendre 
l'entrée de son gîte. 

Au front, il connaît le secret du ravitaille-
ment, il marche seul et évite les poilus qui 
marchent en groupe, il a. le talent de se fau-
filer dans les boyaux sans être vu. 

Au repos, il aime la société. On en a vu 
même essayer de causer avec de vulgaires 
cuistots. 

En résumé, l'ordonnance est l'animal qui 
ressemble le plus au chien... de garde, tou-
jours. Adèle à son maître, qui lui-même W 
comble de bienvëillance. 
f Hllll..».   M      I I. IWI-H  ■« M*^fH» I 

Le semée enfouie 
i ia bataille fie Mm 

Une citation à l'ordre du jour de l'armée 
récompensait naguère le service automobile 
qui collabore à l'héroïque résistance de nos 
soldats sur le front de Verdun. 

Ce service aura le droit de recueillir sa 
bonne part de gloire au moment de la vic-
toire finale, car son rôle, depuis le début 
d'une bataille qui dure depuis plus de cin-
quante jours, a été vraiment admirable. 

Le, service automobile s'est trouvé là en 
présence de difficultés exceptionnelles, car 
il a dû suppléer, par sa bonne organisation 
et le dévouement du personnel qui y est at-
taché, au médiocre rendement d'un système 
de voies ferrées à voie étroite, système in-
suffisant pour faire face aux immenses be-
soins militaires que l'on devine. 

Pour ravitailler Verdun, la route a dû être 
exploitée par les autos comme une voie de 
chemin de fer. Un train presque continu de 
camions y circule sur un circuit total d'envi-
ron 140 kilomètres. Les camions se succèdent 
parfois en un point de la route de 20 secon-
des en 20 secondes. C'est un spectacle curieux' 
que la marche régulière, un peu lente, de 
cette chenille de camions; piquée la nuit par 
les points lumineux de ses phares. 

La route est entièrement réservée aux au-
tomobiles. Elle n'est accessible aux voitures 
à chevaux que dans des conditions stricte-
ment déterminées et sur un parcours limité. 
Elle est rigoureusement fermée ; un service 
de signaleurs et un système fort bien établi 
de signaux lumineux, détermine le sens de 
la circulation et commande la marche des 
véhicules. 

L'exploitation est dirigée par une Commis-
sion régulatrice qui siège à Bar-le-Duc, et qui 
s'est juxtaposée au Service automobile des 
armées qui tiennent la région, La Commis-
sion régulatrice a divisé la route en 6 can-
tons. 

Les chefs de canton sont les agents de la 
Commission régulatrice, ils font la police de 
la route et en surveillent l'entretien. A cet ef-. 
fet, de fortes équipes de cantonniers militai-
res sont réparties le long de la route. Les sec-
tions de transport qui assurent les transports 
généraux de munitions et de troupes, dépen-
dent de la Commission régulatrice. 

Le matériel et les munitions sont chargés' 
par les camions à des gares qui sont relati-
vement très éloignées du front. Les muni-
tions sont dirigées sur des dépôts constitués 
dans des points soigneusement choisis et 
bien abrités. Les sections arrivées à destina-
tion, dégagent la route par un circuit èt n'y 
reviennent en sens inverse que déchargées. 
Au retour, les camions ramènent des troupes 
relevées, des blessés ou du matériel avarié. 

Il est aisé de deviner combien ces opéra-
tions ininterrompues demandent d'activité 
méthodique. 

Et malgré ce ronflement incessant d'innom-
brables moteurs, les accident ont été peu 
nombreux et le déchet minime. De temps 
en temps, cependant, quelques camions doi-
vent être laissés sur le bord de la route. Ces 
i grands blessés de l'automobilisme » sont 
emmenés au parc de Bar-le-Duc. 

Les résultats obtenus ne sont pas dus uni-
quement à une excellente organisation. Le 
personnel y a contribué pour une large part. 
Ce personnel est recruté, cependant, parmi 
les inaptes des différentes armes, les hom-
mes du service auxiliaire, les territoriaux 
des classes les plus anciennes et les R. A^ T. 
Inaptes et auxiliaires sont pour la plupart 
des volontaires qui échangent la quiétude 
d'un dépôt ou d'un bureau contre une vie de 
très dures fatigues où les heures de repos 
leur sont strictement comptées. 

Il faut avoir vu ces hommes à l'ouvrage 
sur la route de Verdun. Le temps ne leur a 
pas été clément et un lourd camion chargé 
d'obus n'est pas facile à manier sur une 
route cirée de verglas. 

La route, au surplus, n'est pas à l'abri de 
l'artillerie de l'ennemi. Si les gros trans-
ports de matériel s'arrêtent à des gares régu-
latrices, à quelques kilomètres de la ligne 
de feu. d'autres voitures vont beaucoup DIUS 

loin. Les voitures d'ambulance travaillent au 
fort du feu. 

Le Service automobile a des pertes. On 
commence à lui distribuer des Croix de 
guerre. Il pourrait en épingler un» à son 
drapeau, s'il en avait un. 

Ce p'alfê la Foire lie Leipzig 
On écrit de Copenhague que les commer-

çants qui sont allés à la foire de Leipzig 
sont maintenant revenus et par «ux on peut 
savoir ce qui s'y est passé. 

; L*s organisateurs de la foire de " Leipzig 
ont eu fort à faire cette année pour réunir 
un nombre suffisant da visiteurs et d'adhé-
rents. 

La Chambre de Commerce do Leipzig avait 
offert aux Scandinaves le transport à demi-
place. Il y a eu un tram de Danois. Au to-
tal : 34.000 commerçants. et industriels furent 
réunis à Leipzig. , 

En 1913, il y avait eu 4.200 exposants ; 
cette année il y en avait 2.700. Ils payaient 
chacun 3.000 marks pour la concession d'un 
pavillon d'environ 7 mètres carrés, qui leur 
était cédé pour les huit Jours de l'exposi-
tion. 

Beaucoup de petites industries, faute de 
matières premières, ont. dû s'arrêter ; ou bien, 
par manque .de bras, et leurs locaux ont été 
réquisitionnés pour fabriquer des munitions 
de guerre. 

En général, c'est le vendeur qui va au 
devant de l'acheteur ; cette fois, c'était le 
contraire ; certains articles, par exemple, 
les peignes, manquent totalement ; les ar-
ticles en celluloïd ont augmenté de 100 % ; 
les objets en métal étaient rares, et ne peu-
vent être exportés qu'en quantité minime ; 
de caoutchouc, point 1 

A l'hôtel, mauvaise nourriture. Au petit 
déjeuner, café sans crème, pain sans beurre. 
Mardi et vendredi, pas de viande ; jeudi et 
samedi, aliments sans graisse. Une anguille 
fumée coûte 3 marks. Les cartes de beurre 
sont distribuées aux gens peu fortunés : un 
quart de livre par semaine ; et pour obtenir 
son beurre, il faut faire queue trois ou qua-
tre heures. 

é balle dans Se cœur 
et... vivant 1 

L'opinion unanimement répandue, il n'y a 
pas .longtemps encore, était que toute bles-
sure au cœur , était mortelle. Elle l'était, en 
effet, mais, au cours de ces dernières années, 
les progrès de la chirurgie et l'initiative des 
chirurgiens ont apporté d'heureuses excep-
tions à la règle. Et si les extractions de corps 
étrangers au cœur sont plutôt rares, les su-
tures de cet organe ont été pratiquées à plu-
sieurs reprises et souvent avec succès. 

Le cas que M. Dastre vient de présenter à 
l'Académie des Sciences est cependant à peu 
près unique dans les annales de la chirurgie. 
Il s'agit d'un, caporal blessé le 7 septembre 
1914, au cours de la bataille de la Marne, et 
qui devait garder pendant un an une balle 
do shrapnell dans le cœur. Le blessé avait 
perdu connaissance, il ne fut relevé que 
vingt-quatre heures après et dirigé sur une 
ambulance. 

Cet homme arrivait un lour à l'hôpital de 
Nimes ; il manifestait uniquement des trou-
bles abdominaux et on l'opéra de l'appendi-
cite. C'est alors qu'apparurent les troubles 
cardiaques graves et l'on recourut à l'examen 
radioscopique. Aucun doute ne subsistait : 
un projectile était logé dans le cœur. L'opé-
ration ne pouvait être différée, elle fut pra-
tiquée par le médecin-major de 1» classe 
Beaussenot, le 6 septembre 1915. 

On ouvrit le cœur et le projectile fut ex-
trait : c'était un shrapnell de dix grammes. 
L'hémorragie fut abondante, mais elle put 
être rapidement atténuée. Le cœur fut en-
suite, suturé. . 

Au bout de quinze jours, le blessé était hors 
de danger, et actuellement le cœur fonctionne 
normalement. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 14 Avril 
Ballleul est bombardé par un zeppelin. Les 

Allemands reprennent une tranchée à Berry-
au-Bac. Autour de Perthes, un détachement 
ennemi sortant des tranchées est cloué sur 
place par le feu des Français. Aux Epargcs, 
une contre-attaque allemande est arrêtée par 
l'artillerie. Bans les bois d'Ailly et de Mort-
mare, nos troupes repoussent diverses con-
tre-attaques, développent leur front et avan-
cent. 

En Angleterre, B\yth et Newcastle reçoivent 
les bombes a^un zeppelin, ' 

Les Italiens et les Russes poursuivent leurs succès* 
La chute de Trébizonde serait proche.— La 

réponse de l'Allemagne aux Etats-Unis 
sur ses actes de piraterie. 

Paris, 13 Avril. 
Essad pacha a été reçu par le président de 

la République. Il lui a été présenté par M. 
de Fontenay, ministre de France en Albanie, 
et M. Krajewsky, délégué français à. la Com-
mission du conU'ôle d'Albanie. 

Le président du gouvernement d'Albanie 
s'est, montré profondément touché de l'ac-
cueil qui lui fut fait et lorsque M. Poincaré 
lui remit les insignes de grand officier de la 
Légion d'honneur, le pacha le remercia en di-
sant qu'il espérait bien que le moment était 
proche où il se rendrait encore plus digne 
de l'insigne honneur que la France venait 
de lui faire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 13 Avril. 
'Signalons d'abord quelques succès de nos 

alliés italiens dans la région de Trente, où 
les Autrichiens paraissent rassembler des 
effectifs assez importants. 

Il n'est plus question d'une offensive au-
trichienne contre Cavalla. 

Les Russes, bien que toujours paralysés 
par l'état du sol impraticable, enregistrent 
néanmoins des avantages appréciables sur 
leur front européen. 

D'autre part, la presse allemande fait pré-
voir la prise de Trébizonde pour préparer 
l'opinion à un événement inévitable. 

La guerre sous-marine, poursuivie avec 
un redoublement d'activité furieuse par les 
Allemands, continue à provoquer, dans le 
monde entier, un certain malaise. 

Le Times réclame du gouvernement an-
glais une politique de prévoyance et de fer-
meté, et l'union de l'action diplomatique et 
de l'action navale. 

L'Allemagne poursuivra, sans se laisser 
arrêter par rien, son œuvre de brigandage, 
pour donner une pâture à la colère popu-
laire que les privations augmentent de plus 
en plus. 

Il est plus facile de couler des navires 
sans défense et de plonger au fond de la 
mer des femmes et des enfants, que de 
prendre Verdun, mais ce n'est pas ce qui 
desserrera le blocus, dont les effets se font, 
celte fois, sérieusement sentir, ni ce qui 
amènera les Alliés à capituler, en admet-
tant que ceci n'attire pas de nouveaux en-
nemis à l'Empire de proie.. 

La journée d'hier a été calme sur le front 
de Verdun. 

L'ennemi a formé des rassemblements de 
troupes en vue d'une attaque, mais Us ont 
élè découverts par notre service d'éclai-
reurs, et notre artillerie étant intervenue, 
les rassemblements ont été dispersés sous 
la mitraille de nos canons. 

MARIUS RICHARD 

Les Saceès dos troopes passes ea Asie 
Les Turcs ne pourront peut-être 

pas défendre Trébizonde 
Genève, 13 Avril. 

Tous les journaux allemands pu-
blient une note dont la rédaction iden-
tique semble révéler une source gou-
vernementale. 

Cette note, qui a trait à la situation 
militaire de la Turquie, -explique les 
raisons qui ont forcé les Turcs à éva-
cuer Erzeroum, et laisse clairement en-
trevoir que les troupes ottomanes ne 
seront peut-être pas en état de défendre 
Trébizonde et Erzindgian. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans ies Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 13 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué offi-

ciel suivant : 
Hier soir, près de Richebourg-L'Avoué, nous 

avons exécuté avec succès une petite recon-
naissance dans les tranchées allemandes ; 
nous avons tué une dizaine d'ennemis. 

Hier soir, à l'est de la route d'Ypres-Pil-
kem, les Allemands ont livré trois attaques 
consécutives. Au cours do la première, ils ont 
pris pied dans nos tranchées, mais ils ont 
laissé environ vingt-cinq morts devant nos 
tranchées et trois prisonniers. 

Nous avons bombardé aujourd'hui les tran-
chées allemandes do cette région. 

Activité considérable do l'artillerie aujour-
d'hui au nord-ouest de Wytschaete ; quelque 
canonnade dans les parages de Souchez, Ca-
rency. Calonne. 

En arrière de Saint-Eloi, violante canon-
nade allemande, mais petite canonnade eur 
le front et les entonnoirs. 

Il ost aujourd'hui établi aue la semaine der. 
nière les Canadiens ont infligé, dans ces pa-
rages, de fortes pertes aux Allemands, 

Les tirs d'artillerie 
ont fort éprouvé l'ennemi 

Amsterdam, is Avril. 
On télégraphie de la frontière belgohollan-

daise au Telegraaf : 
Tout transport de troupes allemandes vers 

le front belge et le nord de la France a été 
arrêté pendant plus de trois semaines. Les 
Allemands ont remplacé successivement les 
troupes de première ligne par des réserves 
et des soldats de marine. Actuellement, quel-
ques troupes nouvelles de soldats très jeunes j 

viennent d'arriver en Flandre, tandis quë 
d'autres régiments frais arrivent aussi, des-
tinés à d'autres parties du front. Ces troupes 
nouvelles sont composées de jeunes gens à 
peine âgés de vingt ans et sont arrivés en 
Belgique en l'espace de quatre jours, par 
trains spéciaux, venant d'Allemagne. 

Les derniers combats d'artillerie qui ont eu 
lieu sur le front des Flandres ont occasionné 
des pertes sérieuses aux Allemands ; l'en-
nemi essaie de réparer ses dégâts matériels 
en employant quelques centaines de prison* 
niers civils. A Courtrai, Ath et Tournai, tou-
tes les maisons sont pleines de soldats. Les 
routes sont en très mauvais état et le trans-
port de l'artillerie lourde en souffre. La Lys 
et l'Escaut débordent, et les travaux alle-
mands sont sérieusement endommagés. Thou-
rout est le lieu de rassemblement des prison-
niers, mais leur nombre est très restreint ; 
entre le 15 février et le 15 mars, on en. a 
compté à peine 63. 

L'armée anglaise compte aujourd'hui 
2,500.000Joiiimes 

Londres, 13 Avril, 
Le représentant britannique près de l'af-

mée française, M. H. Wamer Allen, cita 
dans le Daily Mail le passage suivant du 
Bulletin des Armées : Les 60.000 hommes 
du mois d'août 1914 sont aujourd'hui 2 mil-
lions 500.000 ; le corps expéditionnaire 
anglais est devenu une armée formida-
ble. Actuellement, dans les tranchées d'A-> 
blain-Saint-Nazaire et de Carency à Sou-
chez et à Neuville-Saint-Vaast, dans tous 
les villages de l'Artois enlevés par le cou-
rage français aux envahisseurs, les Ecos-
sais, les Australiens, les Canadiens, les 
hommes d'Angleterre, du pays de Galles et 
d'Irlande sont sur leurs gardes, se prépa* 
rant aux batailles à venir. 

Auparavant, les Anglais avaient entre* 
pris la tâche difficile de défendre Vermel-
les enlevé l'année dernière par les Fran* 
çais ; aujourd'hui, ils tiennent les Ouvra-
ges-Blancs, le Labyrinthe, Notre-Dame-dé-» 
Lorette, les pentes do Thélus et de Vimy,. 
où tant de sang français a été héroïque-
ment versé. 

Ses réserves allemandes ? 
Paris, 13 Avril. 

Dans i'Echo de Paris, M. Marcel Hulin 
écrit : 

Je sais de très bonne source que pour la 
grande offensive des 9, 10 et 11 avril, \« 
kronprinz a fait venir du front russe ùt 
nombreuses divisions de réserve. C'esj 
donc que celles qui ont pris part aux atta-
ques de fin février et mars ont fondu à vua 
d'ceil et ont dû se reformer à l'arrière. 

ont sauvé l'Europe 
Londres, 13 Avril. 

Pour le Daily Express, les héros de Ve*« 
dun ont fait plus que de sauver la France, 
ils ont également sauvé l'Europe et la civili-
sation . européenne. Pendant les premiers 
jours, la Grande-Bretagne a suivi les péripé-
ties de la bataille avec beaucoup d'anxiété.. 
Depuis, cette anxiété a fait place à des sen-
timents d'admiration et à une confiance ab» 
solue dans l'issue finale de la lutte. 

Paris, 13 Avril, 
Le Nouveau Journal de Stuttgart commenté' 

les combats qui ont lieu devant Verdun- de-
puis cinquante jours, en lès présentant soua 
un .point de vue tout à fait nouveau. 

« Si ces combats avaient pour but la prisé 
de Verdun, écrit ce Journal, il est évident 
que les journaux allies auraient absolument 
raison de parler d'une victoire de l'armée 
française, mais il ne s'agit nullement de la 
prise d'une forteresse. La bataille engagée 
a un but tout autre, et ce but est la destruc-
tion complète et définitive des forces de noi 
ennemis. » . 

La manœuvre allemande 
autour du * Mort-Homme » 

Paris, is AvriLi 
Du colonel X..„ dans le Journal : 
Du sommet du Mort-Homme à l'entrée 

Cumières, il y a 2.500 mètres, moins d'una 
demi-heure de route pour un homme mar-
chant à une allure moyenne. Cette route est 
devenue un des points impartants de l'uni» 
vers. 

Après avoir fait un crochet dans la dépres* 
slon qui sépare la cote 2G5 de la cote 295, elM 
longe le flanc nord-est du Mort-Homme. Puis, 
elle descend dans un ravin. En la suivant 
dans ce ravin on a d'un côté, au Nord, les 
crêtes du bois de Cumières, où se massent 
les Allemands ; de l'autre, au Sud, la colline 
boisée des Caurettes où sont établis les Fran-
çais. La route se coule entre ces deux hau< 
leurs et débouche enfin à Cumières, dans la 
vallée de la Meuse. 

On voit dès lors nettement la manœuvra 
allemande .Dans le secteur au nord-est da 
la cote 295, ils attaquent de front cette hau-
teur. Dans le secteur suivant (vers l'Est), ils 
essaient de déloger les Français du bois des 
Caurettes. Ils pourraient alors, en faisant un 
simple à gauche, venir envelopper le Moii< 
Homme par le Sud. 

Enfin, plus à l'Est encore, lis dirigeai àm. 



attaques complémentaires sur Cumières. Le 9 
deux bataillons ont essayé d'atteindre ce vil-
lage en se glissant le long de la Meuse, mais 
Ils ont été pris, enlisés dans la plaine mal sor 
tie des inondations, et ïoudroyés sur place 

Dans le secteur nord-est du Mort-Homme, 
les Allemands ont fait quelque progrès, mais 
11 ne faut pas oublier qu'ils procèdent là par 
attaques frontales, sur un glacis découvert, 
dans des conditions nécessairement très oné-
reuses et les moins propres à arriver promp-
tement au succès. 

En somme, le point le plus intéressant est 
certainement la zone intermédiaire entre le 
Mort-Homme et Cumières. 

I 
L es 

les pertes allemandes 
Pétrograde, 13 Avril. 

D'après des journaux autrichiens, le IIIe 

corps brandebourgeois a été presque com-
plètement anéanti près de Douaumont. 

Les VII=, XV" et XVIII0 corps ont perdu de 
S5 à 40 % de leurs effectifs. 

Cette franchise des feuilles viennoises est 
symptomatique. 

Le calme héroïque de nos soldats 
■ Paris, 13 Avril. 

Le calme héroïque et l'esprit indomptable 
des <c Poilus » devant Verdun, sous un déluge 
qui par instants atteint jusqu'à 120 obus à la 
minute, est décrit d'une façon vivante et pit-
toresque dans la lettre suivante adressée au 
Daily Mail, par un homme « qui y fut » : 

Je sors à l'instant de la fournaise et je suis 
encore tout abasourdi, tout étourdi du fracas 
des obus qui font ressembler le pays à un en-
droit secoué par une centaine de tremble-
ments de terre. 

Ce n'en est pas moins d'une splendeur ma-
gnifique. 

J'ai eu la vision la plus merveilleuse d'un 
champ de bataille, scène de cauchemar et de 
féerie. Des obus sifflant, tonnant et éclatant 
eans interruption, faisant trembler le sol et 
nous cahotant avec rudesse ; une fusillade 
incessante, de la fumée mêlée de débris im-
palpables, une odeur caverneuse de salpêtre, 
de terre et de pourriture, et au milieu de ce 
chaos, dans les champs, au bas des pentes, 
des démons recouverts de boue, les yeux étin-
celants, immobiles sous les rafales de fer et 
de plomb, mais perdant patience peu à peu 
et se ruant finalement au milieu de cet enfer, 
s'avançant en rampant, creusant fiévreuse-
ment des abris rapides derrière leurs sacs et 
tirant, suivant joyeusement l'effet de leurs 
coups, plaisantant entre eux, indifférents au 
danger sublime 1 

J'avais la conviction que nous étions tous 
condamnés. Nous demeurâmes des nuits et 
des jours dans cet enfer. Nos rangs s'éclairci-
rent mais nous restions impassibles. 

Par un miracle d'énergie individuelle, tout 
mon corps se tendit et je ne cédai jamais un 
seul mètre de terrain. 

Des officiers tombèrent mais des sous-offi-
ciers, des caporaux et des simples soldats 
même s'élancèrent et prirent le commande-
ment, et furent suivis avec la même obéis-
sance. „ i 

Les canonniers furent magnifiques. Les dia-
bles firent gravir, en une poussée violente à 
leurs batteries, la première colline qu'ils attei-
gnirent, et, sans abri ni couvert, firent rayon-
ner leurs tirs sur tout ce qui avait une valeur 
■quelconque. 

Sous un ouragan d'obus de huit pouces et 
de douze pouces, qui les décimaient, ils ser-
virent leurs pièces avec une froideur égale à 
celle qu'ils auraient eue à l'exercice. Leur 
feu de barrage fut considérable. Nous nous 
laissâmes aller à verser des larmes d'enthou-
siasme et d'admiration. 

La terrible nature des sacrifices faits par 
l'ennemi, depuis la nouvelle offensive reprise 
dimanche, peut se juger d'après ce fait, 
qu'une estimation autorisée met leurs pertes, 
pour les trois premiers jours, à un minimum de 30.000 hommes. 

LA GUERRE B ORIENT 

A la séance du 9 avril, M. Costinesco, fils 
du ministre des Finances, avait sommé le dé-
puté Cusa de donner le nom du minisire 
dont il était question, s'il ne voulait pas êwe 
qualifié de vulgaire calomniateur. De son 
côté, le vice-président de la Chambre avait 
invité M Cusa à préciser son accusation. 
Cette double intervention a provoqué dans 
l'assemblée une très grosse émotion. 

Dans sa réponse, le député Cusa s'est borné 
à faire remarquer qu'à la séance où il a 
fait allusion à la fameuse enveloppe, M. Cos-
tinesco, ministre des Finances, était présent, 
et n'a pas cru devoir lui poser la moindre 
question à ce sujet. Sur une nouvelle invi-
tation du député Costinesco, de désigner le 
nom du ministre concussionnaire, M. Cusa 
garda le silence, ce qui provoqua un tel tu-
multe que le président dut lever la séance. 

On cro"it à l'imminence d'un duel entre M. 
Cusa et M. Costinesco fils. 

i lin 

iiriefroniîraiicQ 
Le général Sarrai! reçoit 

une décoration anglaise 
Salonique, 13 Avril. 

Devant une foule énorme de militaires de 
tous grades, en présence des états-majors an-
glo-français, a eu lieu, ce matin, dans le 
camp anglais, la cérémonie de la remise au 
général. Sarrail par le général Mahon, de la 
grande croix de l'Ordre de Saint-Georges et 
de Saint-Michel. * 

Sur une vaste étendue, cinq régiments an-
glais encadrés d'artillerie et de cavalerie, 
rendaient les honneurs. 

Le général Sarrail est arrivé à 11 heures 20 
accompagné du chef d'état-major et d'un 
aide de camp. Il a été reçu par le général 
Mahon ; les deux généraux ont passé les 
troupes en revue, accompagnés de leur état-
major. • i i . . 

Puis au milieu d'un calme profond et de 
l'émotion de tous, le général Mahon a passé 
au cou du général Sarrail la cravate bleu et 
rouge, qendant que la musique jouait les 
nymnes anglais et français. : La cérémonie 
s'est terminée par un superbe défilé des 
troupes. , , , 

La cérémonie de la,->décoration du général 
Sarrail a laissé sur l'assistance une impres-
sion très profonde. A l'issue de la revue des 
troupes britanniques, le général Mahon a 
offert un banquet en l'honneur du général 
Sarrail et des officiers de son état-major.Des 
toasts chaleureux ont été portés à la santé 
du roi George, du président Poincaré ainsi 
qu'à la gloire des puissances alliées. D.'au-
tres toasts ont été également échangés entre 
le général Mahon et le général Sarrail qui a 
dit entre autres choses, combien il était ho-
noré des marques de sympathies du gouver-
nement britannique et il a exprimé le ferme 
espoir qu'il a dans le succès de la lutte vers 
lequel vont tous les efforts communs des 
troupes alliées en Macédoine. 

Avions allemands chassés 
par noire artillerie spéciale 

Athènes, 13 Avril. 
Suivant le Mea Himera, six aéroplanes 

allemands ont survolé, hier, un campement 
français. Canonnés par l'artillerie anti-
aérienne, ils disparurent. 

Les Allemands annoncent 
un remaniement ministériel 

Zurich, 13 Avril. 
Les journaux allemands annoncent comme 

imminent un remaniement du ministère rou-
main. Les ministres de l'Intérieur, de la 
Justice et des Postes, seraient remplacés. Le 
président de la Chambre des Députés pren-
drait le portefeuille de l'Intérieur, tandis 
que les deux autres portefeuilles seraient 
attribués à deux autres hommes politiques 
dont on ne donne pas le nom. On annonce 
également que le président du Conseil, M. 
Bratiano, et les ministres appartenant au 
parti libéral quitteraient le pouvoir dans le 
cas où la guerre prendrait une tournure 
favorable aux empires centraux. Le Cabinet 
Bratiano serait alors remplacé par un Cabi-
net Marghiloman. 

Scènes tumultueuses à la Chambra 
Genève, 13 Avril. 

La Gazette de Francfort écrit que des scè-
nes tumultueuses ont marqué une des der-
nières séances de la Chambre roumaine. 

Au cours d'une précédente discussion, M. 
Cusa professeur à l'Université de Jassy et 
chef'du parti antisémite, avait prétendu 
qu'un ministre des Finances aurait reçu des 
fabricants de sucre une enveloppe renfer-
mant 50.000 lei. Ce ministre aurait accepté, 
en prétextant que les fabriques de sucre de-
vaient payer les facilités qu'elles avaient 
pour réaliser de brillantes affaires. 

Le conflit germano-amérieain 
La note allemande 

New-York, 13 Avril. 
Un radiotélégramme de Berlin dit : 
« La note allemande aux Etats-Unis, recon-

naît les torpillages des vapeurs Englishman, 
Eaglc-Point, Manchester-Engineer et Berwin-
dale. 

» Elle essaie de les justifier comme confor-
mes aux règles de la guerre. 

« Elle ajoute que, effectivement, un sous-
marin a torpillé quelques navires dans le 
voisinage du Sussex, mais les témoignages 
reçus indiquent qu'il n'a pas torpillé le Sus-
sex ! » 

Washington, 13 Avril. 
Les fonctionnaires américains ayant pris 

connaissance du résumé de la note que l'Alle-
magne a envoyée aux Etats-Unis, déclarent 
que les preuves accumulées des divers sinis-
tres causés par les sous-marins depuis la des-
truction du Lusitania feront l'objet d'une nou-
velle note qui doit être le dernier mot des 
Etats-Unis dans la question des attaques illé-
gales contre de paisibles navires ayant des 
Américains à bord. 

Genève, 13 Avril. 
On mande officiellement de Berlin que le 

gouvernement impérial a fait tenir à l'am-
bassadeur américain à Berlin la réponse sui-
vante à la question posée par le gouverne-
ment des Etats-Unis relativement à l'attaque 
du Sussex et de certains autres navires : 

Je soussigué, j'ai l'honneur de faire savoir 
à l'ambassadeur des Etats-Unis que, relati-
vement aux vapeurs Sussex, Manchester-En-
ginneer, Englishman, Berwina-Vale et Eagle, 
tous les cas en question ont été soumis à une 
enquête approfondie. 

LE « BERWINA-VALE » 
Un vapeur, qui était peut-être le Berwina-

Vale, a été découvert, le 17 mars au soir, en 
vue du phare de Bullroeck, sur la côte hol-
landaise, par un sous-marin allemand. Il 
fut invité par un coup d'avertissement à s'ar-
rêter, mais ne tint aucun compte de cet aver-
tissement. Il éteignit ses lumières et tenta de 
sJécHapp6T 

Ce fut alors qu'il fut bombardé jusqu'à ce 
qu'il s'arrêta. 

Après que l'équipage eut le temps de s'éloi-
gner, le navire fut càulê. Le nom de ce navire 
n'a pas été établi, mais on peut accepter l'iden-
tité donnée. L'assertion que le Berwina-Vale 
a été torpillé sans avertissement serait, dans 
ce cas, en contradiction avec les faits. 

L' « ENGLISHMAN » 
Le vapeur Englishman a été invité, par un 

sous-marin allemand, à s'arrêter le 24 mars, 
à environ 20 milles marins à l'ouest d'Islay, 
par deux coups d'avertissement, mais à con-
tinué sa route sans s'inquiéter. 

Ce fut alors qu'il a été poursuivi, assez 
longtemps et bombardé par le sous-marin. 

Il a été finalement obligé de s'arrêter. 
Après que le commandant allemand se fut 

assuré que l'équipage avait embarqué dans 
les canots et s'était éloigné, il fit couler le 
navire. 

LE « MANCHESTER-ENGINEER » 
Pour le cas du vapeur Manchester Enginer, 

l'enquête n'a pas pu établir jusqu'à présent si 
l'attaque devait être attribuée à un sous-marin 
allemand. 

Il serait à désirer que des données exactes 
sur le lieu, l'heure et les circonstances de l'at-
taque fussent fournis, afin de permettre à 
l'enquête d'arriver à des conclusions. 

L' « EAGLE-POINT » 
Le vapeur Eagle-Point a été rencontré, le 

28 mars, dans la matinée, à environ cent, et 
non pas cent trente milles marins, de la 
côte sud-ouest de l'Irlande, par un sous-ma-
rin allemand, qui invita à s'arrêter par si-
gnal, et par un coup d'avertissement. 

Le vapeur continua néanmoins sa route. 
Il fut alors bombardé jusqu'à ce qu'il s'ar-
rèta. 

Le commandant du sous-marin, après s ê-
tre convaincu que les canots du vapeur mis 
à la mer avaient largué leurs voiles et s'é-
taient éloignés, fit couler le navire. 

Au moment du torpillage, le vent soufflait 
du Nord-Nord-Ouest, avec une force de deux 
mètres à la seconde. Ce n'était pas un vent 
de tempête. Le brouillard était léger. Les ca-
nots pouvaient être bientôt recueillis, puis-
que l'endroit du torpillage se trouvait fort 
rapproché de la côte. 

LE « SUSSEX » 
Pour ce qui concerne le Sussex, la ques-

tion de savoir si le vapeur Sussex, faisant 
le service du canal, a été ou non endommagé 
par un sous-marin allemand, est très compli-
quée, du fait qu'aucune indication exacte n'a 
été fournie sur le lieu, l'heure et les circons-
tances du torpillage, et que nous n'avons 
pas pu obtenir la reproduction exacte de ce 
navire. Il nous a donc fallu chercher parmi 
les entreprises faites le 24 mars entre Fol-
kestone et Dieppe. 

Il a. été établi que, le 24 mars, vers le mi-
lieu du canal de la Manche ,une longue em-
barcation noire, sans pavillon, avec une che-
minée grise et un petit pont gris, ainsi que 
deux grands mâts, avait été atteinte par' 
un sous-marin allemand. 

Le commandant allemand a eu la convic-
tion absolue qu'il se trouvait en présence 
d'un navire poseur de mines du nouveau 
type anglais Arabis. Il fut amené à cette con-
viction par la structure propre à la guerre 
de ce bâtiment, par sa couleur, par sa grande 
vitesse, et par la route qu'il suivait, qui n'est 
pas celle ordinairement suivie par les navi-
res marchands. 

C'est pourquoi il a attaqué ce navirt à 
S h. S5 de l'après-midi. 

La torpille provoqua à l'avant du navire 
une si violente explosion, que tout l'avant fut 
détruit, jusqu'au pont. L'explosion, particu-
lièrement violente, donne à conclure avec 
certitude que de grandes quantités de muni-
tions se trouvaient à bord. 

Le dessin du navire, établi par le comman-
dant du sous-marin allemand a été comparé 
avec l'image du Sussex donnée par un jour-
nal anglais. Cette comparaison montre que 
le Sussex ne peut être identifié avec le na-
vire attaqué. 

Aucune autre attaque ne s'est produite à 
l'heure et à l'endroit en question, c'est pour-
quoi le gouvernement allemand admet que 
la perle du Sussex est due à une autre cause. 

Pour éclairer la question, on peut rappeler 
que, dans les deux seules journées du for et 2 
avril, 26 mines anglaises ont été coulées par 
des navires de guerre allemands. Toute cette 
rêgioh de la nier est d'ailleurs rendue dan-
gereuse, non pas par des torpilles mais par 
des mines flottantes, et elle est encore plus 
dangereuse près de la côte anglaise par suite 
des mines allemandes placées là par des 
navires de guerre ennemis. 

Le gouvernement allemand demande des 
renseignements plus précis pour éclairer l'en-
quête,' et se déclare prêt, le cas échéant, à 
soumettre la question à une Commission 
mixte d'enouête, conformément à la con-
vention de La Haye. 

Signé : DE JAGOW. 

Paris, 13 Avril. 
Le Temps, en publiant la réponse allemande 

à la note américaine, la fait suivre de la 
note suivante : 

71 suffit, pour répondre à la note allemande, 
de rappeler que des fragments de torpille ont 
été découverts dans la coque du Sussex, et 
que le Qouvernement français est en posses-

sion de documents lui donnant le nom du 
commandant, et le numéro du sous-marin 
qui coula le Sussox. 

Les meuaoes à la navigation 
nsîitre 

L'attitude de l'Espagne 
Paris, is Avril. 

Le correspondant du New-York Herald à 
Madrid, télégraphie : 

J'apprends de source sûre que l'ambassa 
deur espagnol à Berlin a été chargé d'expri-
mer l'émotion qu'a causée à l'Espagne le tor 
pillage du Vigo. 

Il demandera également l'assurance que 
les navires espagnols ne seront plus atta-
qués par des sous-marins. 

Entre autres observations qu'il présentera 
a Berlin, l'ambassadeur est chargé de faire 
remarquer que lorsque l'Allemagne annonça 
le blocus britannique, l'Espagne, comme tous 
les autres neutres, donna l'ordre formel aux 
commandants de ses navires marchands*<fe 
se conformer, lors de l'approche d'un sous 
marin allemand, aux règles établies par l'Al-
lemagne elle-même, c'est-à-dire que le navire 
devait stopper. Une embarcation devait être 
envoyée au sous-marin avec tous documents 
et le navire devait accepter le contrôle com-
plet de sa cargaison. 

Or, le Vigo a agi absolument en conformité 
de ces instructions. La déclaration publiée 
hier soir dans le Heraldo de Madrid, par 
M. Melguizo, un officier du Vigo, a provoqué 
une profonde émotion. Les journaux germa-
nophiles ayant affirmé que le Vigo avait été 
torpillé parce que les pirates avaient l'im-
pression que le navire, était anglais. Mais 
M. Melguiso déclare que le commandant du 
sous-marin lui avoua qu'il avait parfaite-
ment connu la nationalité du navire. Il sa-
vait que ce dernier avait chargé à Ponte-
vedra et il l'attendait. 

M. Bicardo Oritz Artinano, le propriétaire 
du vapeur espagnol Vigo, a adressé au direc-
teur du Libéral une longue lettre au sujet du 
torpillage de son navire. 

Il dit notamment : • 
i La conduite de l'Allemagne est odieuse, 

surtout à l'égard d'une nation comme l'Es-
pagne, qui a accordé une hosnitalité géné-
reuse en général aux sujets allemands. 

« Ces crimes causent aux intérêts de l'Es-
pagne en général un tort immense, une perte 
irémédiable. C'est, en outre, une offense pour 
le pavillon espagnol, dont l'honneur a été 
piétiné et qui sera à tout jamais déshonoré 
si le gouvernement n'exige promptement et 
énergiquement satisfaction et réparation. * 

Madrid. 13 Avril. 
Le comte de Bomanonès a conféré, hier 

soir, avec l'ambassadeur d'Autriche. 

Les Parlementaires français 
en Angleterre 

A Glasgow 
Londres, 13 Avril. 

Les visiteurs français ont été, pour le dé 
jeûner, les hôtes des armateurs William 
Beardmore et Cie. 

Le marquis Graham présidait. S'adressant 
en français aux visiteurs, il dit qu'ils avaient 
certainement entendu parler des troubles de 
la Clyde, des grévistes, des gens à scrupule 
de conscience. Il ne faut cependant pas y at-
tacher une trop grande importance. Le bruit 
est causé par une intime minorité. La grande 
majorité des ouvriers écossais est loyale et 
décidée à vaincre. (Applaudissements). 

Notre pays, dit le marquis Graham, souf-
fre du manque de discipline, la jeunesse 
n'ayant pas, comme en France, été éduquée 
à travailler pour la patrie. 

M. Franklin Bouillon a répondu en disant 
que les visiteurs ne connaissaient ni les trou-
bles, ni les difficultés, qu'ils voyaient seule-
ment l'intense activité pour la cause com-
mune. 

Les Alliés, a-t-il dit, élaborent un nouvel 
ordre de choses dans le monde, qui sera 
comme nous le désirons que l'humanité cul-
tive l'amour de la justice et se consacre à 
la défense du droit et de la civilisation. (Ap-
plaudissements). 

Les vacances parlementaires 
Paris, 13 Avril. 

La Conférence des présidents des grandes 
Commissions et les groupes de la Chambre 
a décidé aujourd'hui de proposer à la Cham-
bre de siéger tous les jours la semaine pro-
chaine, afin de pouvoir terminer la discus-
sion sur les loyers actuellement en cours, 
et celles sur les terrains non cultivés avant 
la séparation du Parlement, qu'on pense 
toujours pouvoir se produire à la fin de la 
semaine prochaine. 

D'autre part, le Sénat interrompra pro-
chainement ses séances. Deux opinions sont 
formulées : l'une consisterait à ouvrir les 
vacances samedi prochain, 15 avril, et à les 
fermer le jeudi 11 mai. La seconde, plus 
répandue, consiste à 'Ouvrir les vacances 
soit le mardi 18 avril, soit le jeudi 20 avril, 
et à les fermer le jeudi 18 mai. 

La Commission de l'Armée commuerait à 
tenir séance au moins une fois par semaine. 

A travers les Journaux 

L'Homme Enchaîné. -
- De M. Clemenceau ; 

Paris, i3 Avril. 
Heureuses paroles. 

Le roi George V a voulu recevoir les membres 
du Parlement français, et comme ce chef d'Etat est 
de peu de paroles, il a.su, en une brève allocution, 
souligner de fortes' pensées la signification parti-
culière de l'hommage gui lui était rendu. 

« Je suis heureux de souhaiter la bienvenue aux 
sénateurs et députés de la Grande République à 
laquelle je ma réjouis d'être uni par une alliance 
Intime toute de confiance mutuelle, une alliance 
qui, je l'espère, durera toujours. 

C'est un roi d'Angleterre qui parle ainsi, un roi 
d'Angleterre qui . parle à des ambassadeurs du 
peuple français, du dévouement à un même idéal. 

Personne, en Europe, Guillaume II moins que 
tout autre, ne voudrait soutenir qu'il n'y a rien 
dans la puissante simplicité de ce langage au delà 
d'une formalité de courtoisie. 

Non, tous les peuples de la terre auront le sen-
timent que, lorsqu'il parle ainsi, le roi de la 
Grande-Bretagne annonce à la République Fran-
çaise l'entrée des peuples européens dans une ère 
nouvelle de justice internationale, pour le succès 
de laquelle, hier comme aujourd'hui, la France a 
versé tant de sang. 

Cette grande idée, Géorgie V a voulu la confirmer 
en des formules .expresses, parlant de la coopéra-
tion cordiale à rendre concrète et pratique, afin 
que s'évanouisse, pour toujours, la menace qui osa 
apporter un démenti aux promesses d'une civilisa-
tion pacifique. 

Que peut-il servir d'opposer des déductions de 
logique, ou même de simple bon sens, à des brutes 
qui ne comprennent que la force d'écraser ? 

Je le déplore vraiment, mais nous ne pouvons 
opposer à la violence qu'une réplique de violence, 
et c'est avant de lever le sabre que le chanceller 
de l'empire adrait pu, s'il avait été sincère, cher-
cher utilement l'occasion de raisonner. 

Le simple tait que nous résistons à l'agression 
allemande suffit à indiquer que nous ferons de. 
notre mieux pour briser l'instrument d'oppression 
sous la terreur duquel l'Europe a vécu depuis cin-
quante ans. 

La Victoire. — Sur la victoire d'un ami. — 
Par Gustave Hervé : 

Encore un des miens qui tombe là-bas. Léon Is-
raël, le chansonnier, mon bon collaborateur, vient 
d'avoir la tête écrasée par un éclat d'obus. 

Blessé à deux reprises en entraînant ses compa-
nons dans des charges héroïques, Israël, pen-

dant ses courtes convalescences, venait me dire 
l'horreur des scènes qu'il avait vécues, et, avec 
un sourire où, à certaines heures il y avait de 
l'ironie et de la désespérance, 11 venait me de-
mander si au moins tant de morts serviraient à 
quelque chose. 

Oui ! mon cher Israël, votre mort sert à la 
grande cause de l'Idéal à laquelle vous aviez con-
sacré votre vie, et qui vous a jeté tout jeune dans 
le parti de la justice sociale. 

Parce qu'il y a eu dans les armées de la Ré-
publique des milliers de Français d'origine juive 
comme vous, qui sont tombés pour la défense du 
patrimoine commun, l'antisémitisme est frappé à 
mort dans notre France républicaine où 11 n'était 
déjà plus qu'une survivance du passé. 

Parce que vous vous êtes battu en héros pen-
dant, vingt mois pour la cause de la liberté des 
nations, nous serons vainqueurs, et par notre vic-
toire, les peuples opprimés seront affranchis, et 
ceux de votre race, qui, là-bas, en Russie et en 
Roumanie, vivent depuis des siècles comme des 
parias et comme des martyrs, recevront à la paix 
l'égalité des droits, et ceux dés vôtres qui ont 
conservé une conscience nationale Juive, retrouve-

ront en Palestine la patrie qu'ils avaient perdue 
depuis deux mille ans. 

Paris, 13 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 15, sous la 

présidence de M. Monestier, vice-président. 
La Chambre adopte sans discussion : 
1° Le projet de loi adopté par la Chambre des 

députés, adopté avec modifications par le Sénat, 
tendant à réserver, dans des conditions spéciales: 
des emplois aux militaires et marins réformés 
h° 1 par suite de blessures ou d'infirmités contrac-
tées au service pendant la guerre actuelle. 

2° La proposition de loi de M. Eugène Laurent 
(Nièvre) et plusieurs de ses collègues, tendant à 
élargir la loi du 22 juin relative à l'envoi gratuit 
de colis aux militaires ; la proposition de loi de 
Mil. Amiard. Louis Deshayes et Camille Picard, 
tendant à accorder aux familles bénéficiaires de 
l'allocation prévue par la loi du 5 août 1914, ainsi 
qu'à celles comptant au moins quatre enfants vi-
vants, la gratuité pour l'envoi par poste, une fois 
par mois, à chacun de leurs membres mobilisés 
(mari, père, fils ou frère) d'un paquet recommandé 
dont le poids ne devra pas excéder un kilogramme 

Puis l'assemblée reprend la suite de la 
discussion sur les loyers. 

L'ARTICLE 16 
La Chambre aborde la discussion de l'ar-

ticle 16, qui détermine que tout propriétaire 
visé par l'article 14 touchera les deux cin 
quièmes du montant des loyers échus. Il in 
dique également dans quelle mesure les dé-
partements de la Seine et de Seine-et-Oise 
concourront à la dépense. Dans les autres dé 
parlements, les propriétaires toucheront un 
cinquième, l'Etat payant l'autre cinquième. 

M. Poirier do Narçay défend un amende 
ment qu'il a déposé avec M. Charles Bernard, 
concernant le département de la Seine. 

M. Pierre Laval, au nom du groupe socia 
liste, demande la suppression radicale de 
l'article 16. 

Vous ne pouvez pas, en pleine guerre, dit-I. 
rompre l'union sacrée en établissant une législa-
tion en faveur d'une classe de privilégiés : les pos-
sédants, les propriétaires. 

Pour justifier l'article 16, on prétend qu'il Ins-
titue une prime à la transaction. Mais pourquoi 
créer des législations, différentes pour Paris et la 
province ? 

Le problème, cependant, a le même caractère à 
Marseille, à Lyon, à Bordeaux qu'à Paris, et sans 
même consulter les élus de la Seine, on met à la 
charge de ce département 1/5 do la dépense. Le 
0»nsell général de Paris, à l'unanimité, s'est pro-
noncé contre cette prétention, et la Chambre vou-
dra ratifier cette décision. 

Après l'intervention de MM. Jean Bon et 
Raoul Briquet, M. Viviani expose l'opinion 
du gouvernement : 

S'adressant plus particulièrement à certaines cri-
tiques émises précédemment, M. Viviani s'écrie 
le choc des controverses est nécessaire, mais ban-
nissons de nos discussions tout écart de langage. 
J'ai entendu dire tout à l'heure que la loi en dis-
cussion était une loi de guerre civile. Mais qui 
donc, ici, pourrait faire à la Commission et au 
gouvernement l'injure de croire qu'ils n'ont pas 
agi dans l'intérêt public ? 

Le ministre termine en demandant à la Chambre 
le vote de l'article 16 dans son intégralité, dont le 
rejet compromettrait l'ensemble du système préco 
nisê par la loi en discussion. 

Après de vives explications entre les diffé-
rents groupes de la Chambre, le renvoi à de-
main 2 heures est voté. 

La séance est levée à 6 h. 20. 

Paris, 13 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

a Taxation îles tarées 
Le Sénat reprend la suite de la discussion 

du projet de loi relatif à la taxation des den-
rées. 

M. Antonin Dubost rappelle que, dans la 
séance de mardi, le Sénat a adopté la pre-
mière partie de l'article premier, modifié par 
l'amendement Touron. Il donne lecture de 
la liste des denrées arrêtées par la Commis-
sion, d'accord avec le gouvernement. 

Le premier article, le sucre, est adopté. 
Sur le deuxième article, le café, M. Brïn-

deau dit que la hausse n'est pas due à la 
spéculation qui se serait produite sur la place 
du Havre, elle est due à l'arrêt des importa-
tions. 

M. Clémente! soutient, au contraire, qu'il 
y a eu sur les cafés des hausses regrettables 
et injustifiées. 

La taxe du café est adoptée, ainsi que celle 
de l'huile et essence de pétrole. 

La taxation du pain et de la viande provo-
que une discussion entre MM. Servant, Boi-
vin-Champeaux et Malvy. Finalement, le Sé-
nat réserve la taxation du pain et de la 
viande. 

Sur l'article pommes de terre, M. Lemarie 
s'oppose à ce que celles-ci ne puissent être 
taxées pour ne pas décourager les agricul-
teurs. Cette intervention amène M. Maivy à 
la tribune. 

La taxation des pommes de terre est fina-
lement acceptée par 124 voix contre 111. 

La question du lait donne également lieu 
à discussion. 

M. Oazeneuve, qui est partisan de la taxation, 
fait remarquer que le lait est l'objet d'une fraude 
considérable par le mouillage. 11 ajoute qu'il s'a-
git d'une matière alimentaire nécessaire aux ma-
lades,- aux enfants et aux blessés. Or, la vente du 
lait écrémé a été autorisée officiellement, à con-
dition qu'il ne soit pas écrémé pour les nourris-
sons, ce qui ouvre la porte à la fraude. Il dit que 
cette taxation sera très difficile. 

La mesure que critique M. Cazeneuve, répond 
M. Mélïne, a été prise avec toutes les garanties. 
Le lait écrémé, s'il est vendu comme tel, est une 
denrée parfaitement saine. Autoriser cette vente 
est un moyen d'abaisser le prix, c'est une mesure 
qui s'explique dans les circonstances actuelles. 

Il est procédé au scrutin. 
L'article est adpoté, par 145 voix contre 90 

sur 235 votants. 
Après un échange d'observations entre 

MM, Bs'ager de la Ville-Moysan, Boivin-
Champeaux et le ministre de l'Intérieur, la 
taxation du beurre est repoussée. 

Après l'intervention de MM. Paul Strauss, 
Herriot, Malvy et Cazeneuve, la taxation du 
fromage, mise aux voix par scrutin, est re-
poussée par 135 voix contre 103 sur 238 vo-
tants. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance est levée à 6 heures 35. 

M. Bretin Marius, sergent au 14l« de li-
gne, est cité en ces termes à l'ordre de la 

• division : 
« Du 21 au 29 février 1916, s'est maintenu 

dans son noate d'observation particulière-
ment soumis au bombardement et n'a pas 
consenti à se laisser relever, donnant ainsi 
un nouveau témoignage de son sang-froid 

' de son esprit de sacrifice ». 
M. Marius Bretin est le fils de M. Bretin, 

officier de paix de la 2* circonscription de 
Marseille. 

M. Petitjean Hilarion, sergent au 141» ré-
giment d'infanterie, est cité à l'ordre du jour 
de la division pour les motifs suivants : 

« Comme téléphoniste, s'est dépensé sans 
compter pendant les journées de bombarde-
ment du 21 au 25 février 1916. Par son mé-
pris du danger et son courage, a réussi à 
maintenir à peu près intact le réseau télé-
phonique du secteur ». 

,. Le sergent Petitjean a déjà été l'objet d'une 
citation au mois d'octobre dernier. 

M. Dominique Cano, mitrailleur au 141" ré-
giment d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
division pour le motif suivant : 

« En plein jour, sous un violent bombarde-
ment, n'a pas hésité à se porter sur l'em-
placement d'un blockhaus détruit pour re-
tirer la pièce qui y était ensevelie et l'a por-
tée dans l'abri de bombardement ». 

M. Dominique Cano est agent de la Com-
pagnie Spanish Telegraph Company Limited 
de Marseille. 

Nous sommes particulièrement heureux 
de signaler la brillante conduite de notre 
jeune et svmpâthioue concitoyen M. Robert 

de Possel, employé aux Messageries mariti-
mes, maréchal dies logis au 3a d'artillerie colo-
niale, qui vient d'être cité à l'ordre de la divi-
sion, dans les termes suivants : 

« Entendant à 22 heures un factionnaire 
courir après un fuyard qui se dirigeait vers 
les lignes ennemies, n'a pas hésité à quitter 
la maison où il était cantonné pour se lan-
cer à sa poursuite et, à procédé à son arres-
tation ?. ■ " v ' •■■ -

M. Robert de Possel qui, à la suite de ce 
fait, a été décoré de la Croix de guerre, est le 
fils de M. Raoul de Possel, le distingué juge 
d'instruction de la première division. Nous 
pagnie Direct Spanish Telegraph Company 
Limited de Marseille. 

COIÎR D'ASSISES BES BQBC!iES-îîll-RHOHE 

La mm et la fille assassinées 
Aix, 13 Avril. 

, Cet après-midi ont commencé les débats 
d'une affaire d'assassinat qui fit grand bruit, 
il y a cinq ans, dans la région d'Arles.. Il 
s'agit du crime du Mas-Pichon, dont le Petit 
Provençal a maintes fois entretenu ses lec-
teurs. 

Les accusés sont : 1° Claude-Charles Florent, 
31 ans, né le 3 juin 1885, à Verdun-sur-Meuse, 
ouvrier maçon ; 2° Arnaud Henri, 52 ans, né 
à Barbentane le 19 mars 1864, cantonnier dé-
partemental en retraite ; 3° Clède Rosa, fem-
me Arnaud, 49 ans, née à Barbentane, sans 
profession ; 4° Arnaud Jeanne:Marthe, éDouse 
Wegelé, 23 ans, née à Tarascon le 1" mars 
1893, journalière, demeurant tous quatre à 
Tarascon. 

Les charges relevées contre les inculpés 
sont ainsi exposées dans l'acte d'accusation : 

La dame Artaud, veuve Pichon, âgée de 83 ans, 
et sa fille, Marguerite Pichon, âgée de 55 ans, vi-
vaient seules au mas Pichon, sur la route de Taras-
con à Arles. Dans la nui. du 23 au 24 mal 1910, vers 
11 heures du soir, elles furent surprises dans leur 
sommeil par un individu qui, ayant ouvert la fe-
nêtre en brisant un carreau, pénétra dans leur 
chambre. Il se précipita d'abord sur Mlle Pichon 
qui, atteinte de nombreux COUDS de couteau, tomba 
évanouie sur le sol, puis se retournant contre la 
mère, il la frappa mortellement avec la même 
arme. 

Les recherches faites à ce moment ne permirent 
pas la découverte des coupables ; différentes pistes 
suivies durent être rapidement abandonnées. 

L'affaire était classée, lorsque le Parquet de Ta-
rascon fut avisé dé graves confidences faites par 
M. Wegelé, facteur des Postes à Arles, à son chef 
hiérarchique, M. Casimir Durand. Marié à la fille 
Arnaud Jeanne, il avait reçu d'elle l'aveu que 
Claude Charles, ouvrier maçon, pensionnaire de-
puis quelques mois chez ses parents était l'auteur 
du double assassinat au Mas Pichon. Ses propres 
parents et elle-même étaient complices ayant fait 
le guet et participé au vol d'une somme de 3.000 fr. 
environ. Avec toutes les précisions possibles et les 
meilleures garanties de sincérité, Wegelé et sa 
femme reproduisirent ces redoutables révélations 
dans l'enquête officieuse comme au cours de l'in-
formation judiciaire qui suivit. 

La lecture de l'acte d'accusation une fois 
terminée, M. le président expose l'affaire 
aux jurés ; il indique successivement les 
circonstances du crime, les tâtonnements de 
la première information et il explique ■ enfin 
comment la justice fut mise sur la piste des 
accusés. 

Claude, le principal inculpé, est interrogé 
le premier. Son interrogatoire ne sera qu'une 
longue protestation d'innocence. 

M. Boyer a déclaré que Claude lui avait dit 
qu'il avait été très impressionné par le regard 
que lui lança la demoiselle Pichon le lende-
main du crime lorsque, avec d'autres voisins, 
il pénétra dans la chambre du mas. <t Pourvu 
qu'elle n'aille pas me reconnaître et me dési-
gner comme étant son meurtrier. » 

L'inculpé nie ces propos. Il proteste égale-
ment contre d'autres paroles qui lui sont 

rêtées par la femme Wegelé. Celle-ci a af-
rmé que Claude avait dit a son père : « Moi, 

je m'en f... je n'ai que ma mère, mais toi 
vieux, tu as une famille, mais ne crains rien, 
je saurai prendre mes responsabilités ». Il 
n'a, non plus, jamais dit à la femme Ar-
naud : i Te tairas-tu vieille g..., tu finiras 
par nous vendre tous ». 

Comme on voit, c'est dans un système de 
dénégations formelles que se renferme Claude. 
L'audience Reprendra ce matin à 9 heures, 

Les Suites d'ygis Dénonciation 
Une intéressante affaire de faux a été sou-

mise, ce matin, à l'appréciation du jury. 
L'accusé était le sieur Boubaud Jules-Pierre, 
officier mécanicien aux Messageries Mariti-
mes, âgé de 41 ans. 

Les faits reprochés à ce prévenu sont d'une ex-
trême simplicité et peuvent ainsi être résumés : 

Le 2 février 1915, M. le colonej Boyer, comman-
dant d'armes de la place de Marseille recevait une 
lettre signée Roux, ingénieur électricien, maison 
Mongin à Marseille, accusant les sieurs Bietron et 
Olive de se trouver dans une situation militaire 
irrégulière. Une enquête ayant démontré la faus-
seté de eette accusation, on fit appeler le signa-
taire qui protesta de son innocence et demanda 
qu'une information fut ouverte. M. Olive, l'une des 
victimes de cette dénonciation à qui la lettre fut 
montrée n'hésita pas à indiquer que l'auteur était 
l'inculpé Roubaud, un de ses meilleurs amis. Une 
expertise confirma cette indication. Vaincu par l'é-
vidence, Roubaud reconnut sa culpabilité et dé-
clara avoir agi sous l'empire du dépit 

M9 Bally a plaidé pour l'accusé Roubaud 
qui, déclaré non coupable, a été acquitté. 

Péninsulaire Orientale, est également arrivé 
venant de Bombay, et ayant à bord 300 pas-
sagers, parmi lesquels le général Nichap eî 
un groupe important d'officiers anglais. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports Aë 

Marseille a été, hier, de 15 navires, dont 
14 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur suédois Motola-Strow, 
arrivant do Zigumbar, avec 835 tonnes arachides ( 
le vapeur espagnol Armuru, de Barry, avec 4.074 
tonnes de charbon ; le Suzelte-Fratssinet, Compa» 
gnie Fraissinet, de Londres, avec 2.997 tonnes bral;i 
le Corslca, Compagnie Fraisinet, de Nice, aveo| 
9 passagers et 180 tonnes fruits fromage, vin, di-
vers: VAtlantique, de? Messageries Maritimes, (jff 
Yokohama, avec 1.155 passagers et 1.528 tonnes &<p 
gomme, curi, zinc, étaln, riz, divers; le vape'M 
français N.-D.-des-VIctoires de Cette, ave c200 ton-
nes fûts vides; le vapeur danois Hroptatyr, d'Hart-
lepool, avec 1.S0O tonnes de charbon; le vapeuf 
suédois Campania, de Tarragone, avec 2S8 tonnes 
divers en transit. 

—«S»»-

LES SPORTS 
CYCLISME 

GRAND PRIX GABRIEL JULLIEM 
On sait que cette course; qui devait avoir Heu 

primitivement dimanche dernier, a été remise au 
dimanche 16 avril, par suite du mauvais temps 
qui a rendu, la semaine dernière, les routes im-
praticables. 

C'est donc après-demain que se disputera cette 
grande épreuve. Rappelons que les concurrents, 
qui forment un lot imposant, auront à couvrir le 
parcours Salnt-Antoine-Aix-Salon et retour. 

Tous les grands champions de la route partici-
peront à cette course qui sera certainement, pour 
le sympathique constructeur de la rue Lafon, l'oc-
casion d'un triomphal succès. 

Dans les Facultés 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

ET FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Par arrêté en date du 7 avril, M. le minis-

tre a décidé que les candidats au ' baccalau-
réat justifiant de leur inscription au concours 
d'admission à l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr en 1916, seront exceptionnellement 
admis à se présenter à la première et à la 
seconde partie, du lundi 5 juin au samedi 
10 juin inclus. 

Les registres d'inscription seront ouverts, 
pour ces candidats, du lundi 15 mai au lundi 
22 mai inclus : A la Faculté des Sciences de 
Marseille, pour la première partie D (scien-
ces-langues vivantes), et pour la deuxième 
partie : mathématiques ; à la Faculté des Let-
tres d'Aix, pour la première partie ABC 
(Latin-grec, latin-langues vivantes et latin-
sciences), et pour la deuxième partie : philo-
sophie. 

Les candidats devront joindre à leur de-
mande d'inscription un certificat de la Pré-
fecture du département où ils font leurs étu-
des justifiant de leur inscription au concours 
de l'école de Saint-Cyr. 

Une note jointe aù bulletin de versement 
fera connaître la date et l'ordre des épreu-
ves écrites qui auront lieu : à Marseille, pour 
la Faculté des Sciences, et à Aix, pour la 
Faculté des Lettres. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIERS 

LAtlantique, commandant Charbonnel, des 
Messageries Maritimes, courrier du Japon et 
de l'Indo-Chine, est arrivé, hier, avec 1.155 
passagers au nombre desquels nous signale-
rons MM. Guibert, consul de France, venant 
d'Haïphong ; Tournais, administrateur colo-
nial ; Chassaguaux, professeur ; les autres 
passagers sont le capitaine de vaisseau 
Louél, le lieutenant de vaisseau Huon. de 
Kermadec, les capitaines Guillet et Béguin, 
le lieutenant Peisson et un groupe de sous-
offleiers, de marins et de soldats. 

A bord de l'Atlantique, se trouvaient éga-
lement 991 ouvriers indigènes qui viennent 
travailler en divers arsenaux. 

La traversée de l'Atlantique a été exempte 
d'incidents et il avait une cargaison de 1.528 
tonnes marchandises diverses. 

(vw Le paquebot Mongolia, de la Compagnie 

iieiliiflBfiiTBilaîPioiûB 
Le Conseil de Guerre de la 15e région réuni 

hier, sous la présidence de M. le lieutenant» 
colonel Kervella, a rendu les jugements sui* 
vants : 

X..., prévenu civil, ambulant au service des 
P. T. T. L'accusé triait dans les lettres adresséf» 
au front celles qu'il présumait devoir conteffl? 
des billets de banque et subtilisait ainsi les quelV 
ques fonds destinés à ceux qui se battent. Il a éts 
condamné à s uns de réclusion. 

Défenseur : M» Nathan. 
G..., soldat à la 15* section de C. O. A. Coups et 

blessures sur l'amant de sa femme. Acquitté. 
Zozegavou Marie, bohémienne, prévenue civile.. 

Défaut d'obtention de permis de séiour, s fr. d'a-
mende. 

C..., soldat au 4* colonial, vol militaire au pré-> 
Judiee d'un camarade, s ans de prison 

D. .., prévenu civil. Infraction à un arrêté d'ex* 
pulsion. 2 ans de prison. 

S..., tirailleur algérien. Poursuivi pour refus d'o-
béissance et outrages à un supérieur à l'occasion 
du service, étant en état complet d'ivresse. S ans 
de travaux publics. 

A L'INSTRUCTION 
_ Plusieurs affaires fort intéressantes et trèâ 
importantes seront jugées, sous peu, par le 
Conseil de guerre de la 15= région. 

A l'audience de samedi, 15 du courant corn, 
paraîtra le nommé Fondacci Philippe, actu%k-
lement mobilisé au 112» régiment d'infanterah. 

Ancien directeur d'un hebdomadaire de 
Toulon, Fondacci fut plusieurs fois condamné 
pour chantage, affaires qui firent, à leur épo* 
que, grand scandale. 

Vint la mobilisation. Rappelé à l'activité 
vers la fin 1914, il fut envoyé sur le front 
il dut être évacué pour maladie. C'est alors 
qu'il chercha par tous les moyens à se faire 
réformer. 

Les scrupules ne le gênant pas, il falsifia 
un certificat de visite médicale en y ajoutant 
une mention de nature à faire croire qu'il 
avait reçu sur le front une balle à la cuisse, 
alors que cette balle, lui avait été envoyée, il 
y a six ans, à la suite d'une affaire de chan* 
tage. 

Les voyages ne déplaisant pas à.cet aven» 
turier, il allongea l'itinéraire porié sur sort 
congé de convalescence, et fit ainsi un tourj 
en Tunisie. 

Sa femme, qu'il maltraitait, se séparavi^a 
lui. Mais Fondacci lui réclama le montantJçia 
l'allocation qu'elle touchait et, devant son 
refus de reprendre la vie commune, il lui 
écrivit une lettre terrifiante, la menaçant de 
mort, menaces qu'il adressa dans le même 
temps à une amie de sa femme. 

Ce sont tous ces faits qui amènent ce triste 
individu devant le Conseil de guerre. M" Ber-
gasse assurera la défense de Fondacci. M. le 
lieutenant Coudré tiendra le siège de corn* 
missaire du gouvernement. 

■wi, Le début de l'audience de mardi pro-i 
chain sera consacré à une affaire d'escroquer 
rie dans laquelle sont inculpés : M. Mariu3 
Escartefigue, ancien maire de Toulon ; M. Sé» 
guy Joseph, actuellement mobilisé au 127" ter, 
ritorial, et l'ex-officier d'administration Mau, 
rice Parent. 

M. Escartefigue est accusé d'escroquerie au 
préjudice de l'Etat pour avoir fait pénétrer 
sur le territoire français certaines quantités 

.dej velours d'Espagne sans en avoir acquitté 
les droits de douane. 

Les deux autres inculpés sont accusés 
complicité. 

M. Escartefigue, qui est actuellement à Ba 
celone, fait défaut et sera jugé par contu* 
mace. Les deux autres prévenus seront assis-
tés respectivement de M° Bédarride et de 
Me Mouton de Guérin. M. le capitaine Mas-
sière tiendra le siège de commissaire du 
Gouvernement. 

vw Le jeudi, 27 avril, les juges militaires 
auront à s'occuper d'un délit de fournitures 
à l'Intendance de Marseille concernant l'exé-
cution d'un marché de plusieurs milliers de 
collections d'effets kaki. 

C'est la maison C... P..., d'Avignon, qui est 
accusée d'avoir voulu réaliser des économies 
sur les tissus fournis par l'Intendance en na 
donnant pas aux effets les mesures imposées.. 

L'accusation sera soutenue par M. le lieu-
tenant Coudré. M° Chanot présentera la dé-
fense de la maison avignonnaise. 

vw Enfin, vers le milieu du mois de mai, 
le Conseil de guerre aura à statuer sur une) 
infraction à la loi Dalbiez qui amènera de-
vant lui l'industriel Ubertal. lequel est accusé' 
d'avoir contribué à détourner de leur vérits-» 
ble destination des hommes du service armé» 
en leur fournissant des certificats leur attfi, v 

buant la fausse qualité de métallurgistes.— Srf 

Aix, 13 Avril. 
La Cour criminelle qui s'est réunie aujour» 

d'hui, sous la présidence de M. Victor Fabre,. 
premier président de la Cour d'appel, a jugé 
un redoutable agitateur marocain dont les 
agissements criminels avaient troublé un 
moment la paix dans notre nouvelle colonie.. 

L'inculpé est un sujet algérien du nom deî 
Soufi Abd-el-Kader, âgé d'une trentaine d'an-
nées, né à Nédrouma, se disant commer-
çant à Aïn-Ousar, tribu des Oudj erras (Ma* 
roc). 

Voici un extrait de l'acte d'accusation 
dressé contre cet individu : 

Dans le courant du mois d'août 1914, profitairt 
des embarras créés à la Métropole paT la gui'^Jee 
contre l'Allemagne, encouragés sans doute paî 
cette puissance, des agitateurs poussèrent à la ré-, 
bellion les villages du sud de la zone de Tanger, 
disant que les Français seraient bientôt battus par 
les Allemands et que le moment était venu de sa 
dresser contre eux. Cette agitation eut pour résul-
tat de créer un véritable mouvement insurrection-
nel et xénophobe qui aboutit au pillage d'une ba-
raque européenne près de Xénaïa, à la destruction 
de constructions appartenant au service des tra-
vaux publics, à des agressions contre des voya-
geurs isolés et contre des patrouilles du tabor 
franco-marocain, et enfin, le 5 septembre, a une 
attaque par surprise des troupes de police de Tan-
ger qui perdirent plusieurs hommes. 

L'enquête établit que les auteurs de ce' 
mouvement étaient un nommé Harrar, lequel 
put se réfugier dans la zone espagnole, et 
l'accusé Soufi Abd-el-Kader, qui fut immé-
diatement arrêté. 

Soufi est condamné à la déportation à vtet 
dans une enceinte fortifiée. 

-«3>-

Triple Entente de Saint-Marcel — Les membres 
sont priés d'assister a la répétition du diman-
che 18 avril, a 9 heures, en vue du prochain 
concert. 

Syndicat des Ouvriers Bouchers. — Le Syndicat 
avise MM. les patrons bouchers que le bureau 
de placement sera ouvert le mercredi 19 avril, le 
jeudi 20. le vendredi 21 Bourse du Travail, salle 3> 
M. Siaud prendra les commandes pour les fê*<"« 'éà 
Paçsues, T^t-



Comité consultatif des Chemins de fer départementaux 
Le PreËigeiHf de la Llgoe 

« La Ciotat-Eare » 
Le Comité consultatif des chemins de fer 

départementaux des Bouches-du-Bhône s'est 
réuni le S avril courant à 15 heures dans le 
cabinet du secrétaire général de là préfec-
ture. 

MM. Rambert, secrétaire général, prési-
dent ; Barthélémy, conseiller général ; Deni-
zet, ingénieur en chef du contrôle ; Issartier, 
ingénieur des mines ; Payan, membre de la 
Chambre de Commerce d'Arles ; Cornillon, 
sous-inspecteur de la direction des chemins 
de fer départementaux à Arles ; Souvestre, 
mécanicien à Saint-Bemy ; Audin, brigadier-
poseur à Martigues, étaient présents. 

Au début de la séance, M. Rambert fait 
connaître que le dossier relatif au prolonge-
ment de la ligne « La Ciotat-Gare-La Ciotat-
iVille jusqu'à la rampe de l'Escalet en pas-
sant par les quais, est actuellement soumis 
à l'approbation de M. le ministre des Tra-
vaux Publics. Il indique que la Commission 
nautique qui s'est réunie à La Ciotat le 
E6 mars dernier pour étudier cette affaire a 
donné un avis favorable au projet. 

M. Barthélémy, conseiller général, expose 
l'utilité du prolongement projeté et fait res-
sortir l'intérêt qu'il y aurait à ce què les tra-
vaux fussent entrepris d'urgence pour faci-
liter le transport du matériel de guerre que 
la Compagnie des Messageries Maritimes fa-
brique actuellement pour la Défense Natio-
nale. 

Le Comité donne acte des renseignements 
donnés et prie l'administration de faire acti-
ver les formalités pour la prompte exécution 
du projet. 

Appelé à donner son avis sur l'application 
du demi-tarif aux transports de la guerre, ré-
clamé par le service de l'Intendance, le Co-
mité émet un avis conforme à celui que le 
Conseil d'administration de la régie, esti-
mant qu'il y a lieu d'attendre les résultats 
des instances engagées, pour prendre ensuite 
toutes dispositions utiles. Un rapport sur 
l'électrification du réseau est soumis à l'exa-
men du Comité qui en adopte les conclu-
sions. 

M. Rambert donne ensuite lecture du 
compte-rendu des opérations de la régie peur 
l'exercice 1915. Le Conseil prend acte de 
cette communication, approuve les conclu-
sions du rapport et apprécie les heureux ré-
sultats obtenus par la régie, malgré les dif-
ficultés résultant de l'état de guerre. Un pro-
jet de modification à apporter aux statuts 
du personnel de la régie est soumis au Co-
mité. Ce projet qui consiste en la création 
d'un cadre de 5 commis principaux et cem-
tals pour les grandes gares du réseau est 
adopté par le Comité qui en reconnaît la 
parfaite utilité. 

M. Souvestre soumet au Comité les deside-
rata du personnel de la régie qui serait heu-
reux de se voir accorder, par voie 'le roule-
ment, des permissions de courte durée. 

Cette proposition est acceptée par le Co-
mité. D'autre part, M. Barthélcmy appelle 
l'attention du Comité sur la situation du per-
sonnel et demande qu'une indemnité soit ac-
cordée à tous les agents pendant la durée de 
la guerre. Cette proposition est adoptée pour 
Stre soumise au Conseil de la régie et au 
Conseil général. La séance est levée à 5 h. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous ayons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Célestin Parcerisas, adjudant au 174' 
d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De M . Constantin Paul, membre de l'Union 
des commis voyageurs de Marseille, mort 
pour la Patrie, à rage de 44 ans ; 

De M. Victor-Auguste Farjon, chef de batail-
lon au 73' d'infanterie, officier de la'Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre, mort 
pour la France ; 

De M. Laurent Massiani, soldat mitrailleur 
au 39e infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
20 ans ; 

De M. Julien de Ferrari, cité à l'ordre du ré-
giment, mort pour la Patrie, à bord du Pro-
vence II, à l'âge de 27 ans ; 

De M. Antoine Simonpiét.ri, soldat au 34' 
■ colonial, mort des suites d'une maladie con-

tractée sur le front, à l'âge de 32 ans ; 
De M. René Julien, d'Arles, soldat au 2e 

zouaves, tué à l'ennemi. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 2S jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le samedi 15 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, k, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 2.OO0 des 3' et 4' cantons. 

La percoption de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguescltn, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tburner, 12, 
paiera du numéro 3.501 a 4.139, du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

.EH Belgique les Belges ont faim 
Tous nos concitoyens ont encore présenté 

h. la mémoire la magnifique conférence faite 
en décembre dernier à l'Opéra municipal 
par M Vandervelde, ministre de l'Intendance 
belge, et des discours prononcés à cette oc-
casion par M. Cabassol, président du Conseil 
général, et M. Steeg, sénateur, ancien mi-
nistre, président de l'Alliance Franco-Belge. 

Le Comité des Bouches-du-Rhône, constitué 
sous la présidence de M. le Préfet, désireux 
de conserver un souvenir du concours de ces 
éminents orateurs, vient de faire éditer leurs 
discours en une élégante brochure dédiée 
à Sa Majesté la reine des Belges, dont le 
portrait orne la feuille de garde. 

La couverture reproduit l'affiche artistique 
de Steinlen, apposée déjà sur les murs de la 
ville. Cette brochure, 'déposée chez tous les 
libraires de notre ville et au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, est vendue au bénéfice 
de l'Œuvre de l'alimentation de la Belgi-
que qui, plus que jamais, a besoin de venir 
en aide aux malheureux Belges demeurés en 
territoire momentanément occupé. 

Les libraires du département qui désire-
raient recevoir des brochures, sont priés de 
s'adresser au - Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, 2, rue Paradis. 

Les Cercles des soldats 
Hier, a eu lieu, à l'annexe, rue Dumarsais, 

5, une matinée littéraire et artistique à la-
quelle assistaient plus de 150 soldats. 

M. Léotard, secrétaire général de la Société 
de Géographie, dans une brillante confé-
rence, a démontré les raisons matérielles et 
morales qui nous donnent la certitude de la 
victoire et a vivement intéressé son audi-
toire. 

Dans la partie de concert, organisée par 
Mlle Bon qui suivit la conférence, les sol-
dats ont applaudi : M. Portolli, Mlle Mathieu, 
Mlle R. Bon et Mlles Lilamand et Negro, 
qui ont interprété avec brio la fine comédie 
Pierrot poilu. 

Les cercles : rue de la République, rue Bu-
geaud et rue Dumarsais sont'de plus en plus 
fréquentés ; la semaine prochaine, ouverture 
d'une nouvelle annexe, allées des Capucines, 
65, au rez-de-chaussée de l'hôtel de l'Associa-
tion des Dames Françaises, gracieusement 
mis à la disposition du Comité. Prochaine-
ment, ouverture d'un nouveau cercle à l'hô-
tel Victoria, extrémité du Prado. 

A propos des allocations italiennes 
Les cercles républicains italiens, dont le 

siège est à Marseille, « Giovane Itaiia » et le 
« Fascio Interventista », réunis en assemblée 
générale au boulevard de la Corderie,, 3, ont 
voté l'ordre du jour suivant relatif aux fa-
milles des mobilisés italiens. 

L'assemblée se faisant l'écho des plaintes 

de nombreuses familles italiennes auxquelles 
a été refusée l'allocation, sous le prétexte 
que les mobilisés partants étaient des in-
soumis ; 

« Considérant que, du moment que ceux-ci 
accomplissent leur devoir envers la Patrie, 
indépendamment de la responsabilité par 
eux encourue, leurs familles et leurs enfants 
ont droit aux allocations décrétées - par le 
gouvernement au même titre que les familles 
des autres mobilisés ; 

« Considérant, en outre, que si cela peut 
être discutable au point de vue exclusive-
ment légal, c'est pourtant un droit indénia-
ble au point de vue de la justice et de l'hu-
manité ; 

« Pour ces motifs, l'assemblée délibère 
d'intéresser la représentation nationale à 
cette grave question et aussi de convoquer 
prochainement dans une grande réunion tou-
tes les familles intéressées. » 

POOR L'EFFORT CONTiU ! 
Tous les jours, nos braves combattants re-

çoivent des usines de guerre et des arsenaux 
le matériel et les munitions qui leur sont in-
dispensables ; tous les jours le Trésor doit 
donc faire face à des dépenses d'entretien et 
de renforcement considérables. 

Aussi souvent que nous le pouvons, nous 
devons épargner et prêter à l'Etat ces épar-» 
gnes nécessaires à sa Trésorerie. C'est » un 
effort continu » qui doit être, fait parallèle-
ment à c l'effort continu » que soutiennent 
héroïquement nos soldats. 

Pour apporter utilement notre contribu-
tion, transformons nos disponibilités en Bons 
ou en Obligations de la Défense nationale. 

Ces Bons représentent un placement tem-
poraire, puisqu'ils sont émis à 3 mois, 6 mois 
et un an. Leur intérêt, net de tout impôt, 
payable d'avance, est fixé à 4 % pour les 
Bons à 3 mois, et à 5 % pour ceux à 6 mois et 
à un an. 

Les Obligations 5 % de la Défense natio-
nale, munies de coupons semestriels, sont 
remboursables au plus tard au pair en 1925. 
Leur intérêt, - net d'impôt, est payable d'a-
vance. 

Le public a donc toutes facilités : il peut 
souscrire à Paris et en province chez tous 
les comptables du Trésor et à tous les gui-
chets de la Banque de France. 

La Chambre de Commerce vient d'adresser 
à MM. les sénateurs des Bouches du Bhône 
le télégramme suivant : 

« Comme suite notre lettre du 29 mars et 
« ayant pris connaissance contre-projet Com-
» mission finances Sénat sur impôt bénéfices 
« de guerre, vous prions instamment appuyer 
» votre vote ce projet qui constitue minimum 
« satisfaction réclamée par commerce mar-
« seillais ». ARTAUD, Président Chambre Com-
merce. 

Dans les P. T. T.— M. Lieutaud est nommé 
agent des P. T. T. à. La Verdière (Var). M. 
Guenois, agent à Marseille-Central, est main-
tenu à ce poste. 

Le préfet des Bouches-du-Rhône donne avis 
que, suivant arrêté en date du 7 avril cou-
rant, la manœuvre du pont-levis de Fos est 
suspendue jusqu'à nouvel ordre pour cause 
de réparation de cet ouvrage. La circulation 
est en conséquence interrompue pour les ba-
teaux qui nécessitent cette manœuvre. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet. 1913. sont informées que l'al-
location du mois d'avril sera payée aujour-
d'hui vendredi 14 du courant, de 9 h. à midi 
et de 2 heures à 4 heures, 54, rue Caisserie, 
pour les assistées des 5°, 6e, 7°, 8° cantons, et 
demain samedi pour celles des 9°, 10e, 11°, et 
12° cantons. 

Conférence sur « Les Sports Modernes ». 
— C'est ce soir, à 8 heures 30 précises que 
M: Jean du Chemin parlera sur les « Sports 
Modernes », dans le grand amphithéâtre de 
la ^Faculté des Sciences, sous le patronage 
de notre confrère sportif * Racing ». 

Un intermède suivra avec le gracieux con-
cours de Mlles Marie Paul, Loquette, Letel-
lier, Fontana, Marnold, professeur Audibert, 
Legrcs, de l'Opéra, etc. L'entrée est gratuite. 
Tous les sportsmen y sont cordialement in-
vités. • _ ■ ' 

Académie de Marseille. — Dans la séance 
que l'Académie a tenue, hier, M. le chanoine 
Gamber, secrétaire perpétuel, a donné lec-
ture, en la faisant précéder d'une introduc-
tion qui en a expliqué l'origine et la portée, 
un certain nombre de lettres, d'un très vif 
intérêt et d'un grand charme littéraire, écri-
tes en 18S7, par M. Eugène Rostand, à l'occa-
sion d'un voyage en Italie et dans lesquelles 
notre regretté concitoyen a noté les diverses 
impressions qu'il éprouva lors de son séjour 
à Rome pendant la semaine Sainte. 

L'Académie a reçu en hommage : i Souve-
nirs et Méditations, vers les champs de ba-
taille de 1870 », par M. le baron Challan de 
Belval-Moriez. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé-aux locataires de l'immeuble 
4-6 de la rue de Sion les indemnités suivan-
tes : 

M. Duvillard, magasinier, 500 fr. ; M. Au-
guste Bonnabel, herboriste, 1.350 fr. ; Mme 
veuve Esposito, 20 fr. ; M. Charles Zoni, 
100 fr. ; Mme veuve Chrispo, 120 fr. ; M. Ro-
bert Fiorite, 120 fr. ; M. V. Trincklen, 250 fr. ; 
Mme veuve Taitar, 200 fr. ; Mme veuve Oli-
vier, 100 fr. ; Mme veuve Josserand, 200 fr. ; 
M. Alfred Jeandeau, 90 fr. ; M. Jules Verdi-
lhan, 70 fr. ; Mme veuve Mango, 200 fr. ; 
M. E. Bringer, 30 fr. ; Mme veuve Tronc, 
70 fr. ; Mme veuve Massari, 10 fr. 

Il avait volé de îa poudre. — Sous ce titre, 
nous avons annoncé, le 29 mars dernier, que 
M. Beechini, rue Fort-du-Sanctuaire, 16, avait 
été écroué. Nous sommes heureux de consta-
ter qu'il a bénéficié d'une ordonnance de non 
lieu, son innocence ayant été reconnue. 

Acte de probité. — Un portemonnaie conte-
nant une petite somme d'argent a été trouvé 
sur la voie publique par le soldat Brun 
Pierre, du 113e régiment territorial (compa-
gnies de Place), qui l'a remis à son capitaine 
pour être déposé à la Place, où il est tenu à 
la disposition de son propriétaire. 

Le général gouverneur a félicité le soldat 
Brun de son acte de probité. 

Surpris en plein « travail ». — Vers 10 heu-
res, avant-hier matin, un passant voyait trois 
malandrins en train de fracturer la' porte de 
la villa Menton, traverse Pierre-des-Moulins, 
appartenant à Mme Prou-Gaillard, rue 
Thiers, 7. Ce passant courut aviser du fait 
M. Valet, commissaire de police, qui, avec 
tous ses agents et le brigadier de paix Biche-
ron, se rendit en toute hâte sur les lieux. Us 
arrivèrent assez à temps pour voir arracher 
la serrure de la porte du parc. Us entourè-
rent au même instant les malandrins qui 
furent prestement arrêtés. Ce sont les nom-
més Ousset Auguste, 17 ans, chaudronnier, 
demeurant rue Bernard, 10 ; Petrosi Vincent, 
18 ans, boulevcrd Bonnes-Grâces, 26, et Azou-
lay Elie, 16 ans et demi, navigateur, rue 
Coutellerie, 2. On saisit sur eux divers ins-
truments de cambrioleur, notamment une 
forte pince-monseigneur. Ces trois jeunes 
vauriens ont été écroués. 

Disparu! ... — Depuis le 11 avril, à sa sor-
tie du Lycée, le petit Georges Brémond, âgé 
de 12 ans, n'est plus rentré chez sa tante, 
Mlle Eugénie Brémond, rue Sébastopil, 34. 
Cette dernière est très inquiète et serait obli-
gée aux personnes qui pourraient la rensei-
gner au sujet du jeune disparu. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Allocations. — Les alloca-

tions militaires sont payables à la Caisse du 

percepteur d'Aubagne, à partir de lundi, 17 avril, 
aux heures d'usage. 

Trianon-Cinêma. — Samedi, soirée, et diman-
che, matinée et soirée, La Pas3ion, grand drame en 
5 parties et 30 tableaux, avec le concours de M. 
Latlerre, baryton de grand opéra. 

LES PEWMES-lVSiRABEAU. - Voitures 
publiques. — Voici le nouvel horaire du service des 
voitures Les Pennes-Mirabeau à Saint-Antoine et 
vice-versa, à partir du 16 avril prochain : 

Départs des Pennes-Mirabeau pour Saint-Antoine, 
matin, 6 h. 30, 12 h.; soir. 5 h. 

Dimanches et «tes, matin, 6 h.. 8 h. 30. 12 a.; 
soir, 6 h. 

Déiparts de Saint-Antoine pour Les Pennes-Mi-
rabeau, matin, 8 h.; soir, l h. 30, 6 h. 30. 

Dimanches et têtes, matin, 7 h., 9 h. 30; soir, 
i h. 30, 7 h. 

lysférieux Blessé 
ii 

Vers minuit, la nuit dernière, M. Aureil, 
commissaire de police, de ssrvice à la Per-
manence, était avisé qu'un blessé venait d'ê-
tre trouvé, quai d'Arenc, et qu'il avait été 
transporté au poste de police voisin. 

Ce blessé était M. Patrick Marph, âgé de 
45 ans. originaire de Dublin (Irlande), et qui 
commandait, il y a quelques mois, le vapeur 
anglais Royal-George. M. Patrick, pour des 
raisons que l'on ignore, avait quitté son com-
mandement et son navire, et habitait Mar-
seille depuis près de trois mois. On n'a pu 
savoir où. 

On constata qu'il avait la jambe gauche 
fracturée. Mais l'on ne put savoir exactement 
à la suite de quelles circonstances. Un soldat 
anglais indiqua seulement qu'il avait entendu 

dire que le blessé avait été victime, un peu 
après '9 heures, d'un accident de tramway. 
Mais cette indication ne put être confirmée, 
le blessé ne parlant pas. Et c'est par lesHfca-
piers trouvés sur lui, et grâce à un officier 
interprète de la base anglaise, que son iden-
tité put être établie. 

Comme l'état de l'infortuné paraissait 
grave, le magistrat a ordonné d'urgence son 
transport à l'Hôtel-Dieu. — E. L. 

-, ■ i ■ —— i-, i — ' 1 

C'était., des Autrichiens ! 
Gap, 13 Avril. 

Nous avons dit quel accueil enthousiaste 
les Hauts-Alpins firent aux malheureux ré-
fugiés de la ScrL.e et de quelle sollicitude 
ils furent entourés à Montdauphin par l'au-
torité préfectorale. 

Or, il y a quelques jours, alors qu'on allait 
soumettre les jeunes Serbes à la revision 
militaire, quel ne fut pas l'étonnement de 
M. de Susini, sous-préfet d'Embrun, en 
voyant que 32 parmi ces jeunes gens, fai-
saient la sourde oreille à l'appel des armes. 

— Pas nous battre avec Serbes, faisaient-
ils comprendre. 

— Et pourquoi donc ? dit M. de Susini. 
— Nous autres Autrichiens... 
— C'est une raison, dit le sous-préfet éner-

gique, mais pour cette raison aussi, je vous 
emprisonne. Vous êtes des ennemis. 

Et les 32 « Boches » durent quitter le ca-
sernement des Serbes pour être dirigés sur 
la prison. 

Des sentinelles, baïonnette au canon, les 
gardent et ont de la peine à contenir les Ser-
bes qui voudraient faire « capout » ceux qui 
abusèrent aussi cyniquement de la bonne 
hospitalité française. 

Paris, 43 Avril. 

Le gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Oise et Aisne, activité de notre artillerie sur les organi-
sations ennemies de Moulin-sous-Touvent et de Nampcel. 

A l'ouest de îa Meuse, bombardement continu de la cote 304 et 
de notre front de Mort-Homme-Cumières. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité moyenne de l'artillerie. 
Aucune action d'infanterie au cours de la journée. Une de nos pièces 
à longue portée a tiré sur la gare de Noveant-sur-Moselle et sur le 
pont de Gorny (nord de Pont-à Mousson). Un incendie s'est déclaré 
dans les bâtiments de la gare. 

Journée calme sur le reste du front. 

Paris, 13 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

portant ratification du décret du 10 septem-
bre 1915 prohibant la sortie de l'Algérie, ainsi 
que la réexportation ensuite d'entrepôts, de 
dépôts, de transit et de transbordement, des 
tabacs en feuilles ou en côtes. Un décret ex-
ceptant des droits de douane les huiles lour-
des et résidus importés à la Martinique. 

Dans les Flandres 
aœiMimp 

Le Havre, 13 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Faible activité d'arUillerte en différents 

points du front, à part vers Dixmude et 
Reninghen, où le bombardement a été plus 
vif. 

Les opérations d'hier 
L'accalmie continue. — Les causes 

Véritables du ralentissement 
de la bataille. 

Paris, 13 Avril. 
L'accalmie constatée hier dans les opé-

rations, devant Verdun, s'est poursuivie 
jeudi. L'infanterie ennemie ne donna point 
de toute la journée, mais les Allemands 
ne cessèrent de bombarder notre front sur 
les deux rives de la Meuse et, en particu-
lier, à l'ouest, dans la région du Mort-
Homme et de la cote 304, contre laquelle 
ils ont même essayé, dans la soirée de 
mercredi, de tenter un mouvement offen-
sif. Mais nos tirs de barrage empêchèrent 
les assaillants de sortir de leurs tranchées, 
et les feux de nos batteries dispersèrent les 
colonnes d'attaque rassemblées dans le cou-
vert du bois de Malancourt. 

Cette unique opération, qui avorta avant 
même d'avoir pu être esquissée, est le 
seul événement qui se soit produit depuis 
vingt-quatre heures sur notre front de 
Meuse. 

Les Allemands, dans, leur communiqué 
d'aujourd'hui, attribuent ce ralentissement 
de la bataille aux conditions défectueuses 
de la visibilité. Cette raison est par trop 
simple. La vérité, c'est que leur reprise 
d'offensive générale les 9, 10 et 11 avril, 
leur a coûté des pertes considérables et 
qu'il leur faut maintenant reformer les uni-
tés décimées, et combler les vides énor-
mes, creusés dans leurs rangs. Au surplus 
quel fut le résultat de ces hécatombes san-
glantes ? 

L'occupation de 500 mètres de tranchées 
au pied du Mort-Homme, alors que les trois 
premiers jours d'attaque devant Verdun, 
du 21 au 24 février, la seule action qui 
puisse être comparée par la puissance et 
l'étendue, à la reprise assaillante de ces 
trois derniers jours, avaient abouti, pour 
l'ennemi, à gagner 5 kilomètres environ sur 
un front de 10 kilomètres, partant d'une li-
gne Brabant-sur-Meuse-Ornes en avançant 
jusqu'à la ligne Champneuville-Vaux. La 
disproportion écrasante entre le rendement 
des deux tentatives allemandes similaires 
est manifestement à l'avantage des troupes 
françaises chez qui elle dénote une capacité 
défensive grandissante au regard de la ca-
pacité offensive décroissante de l'armée al-
lemande. 

A cette'supériorité morale du soldat fran-
çais, vient s'ajouter une amélioration cons-
tante du matériel. Les chiffres publiés au-
jourd'hui sont pleinement rassurants à cet 
égard : la fabrication des canons, obus, 
mortiers, grenades, etc., continue à suivre 
une progression ascendante et rapide. 

Dans de telles conditions, le simple bon 
sens, autant que les conceptions tactiques, 
permettent d'envisager comme formidable 

pour l'adversaire et même au-dessus de ses 
forces, la tâche qui lui incomberait pour 
atteindre la forteresse de Verdun. 

reprise m m 
Paris, 13 Avril. 

La reprise du réduit d'Avocourt, le 29 
mars, est un des plus beaux épisodes de la 
bataille de Verdun. 

A la suite de l'avance allemande du 20 au 
21 mars, dans les bois de Malancourt et d'A-
vocourt, nous avions perdu cet ouvrage as-
sez important. Il s'agissait de le reprendre. 
L'opération fut confiée au colonel C..., com-
mandant la ..." brigade d'infanterie, et effec-
tuée le 29 mars, à 4 heures 30 du matin.. 

Le premiers échelons du bataillon de tête 
du... et du... qui formaient Tes troupes d'at-
taque, se portent sur la lisière du bois et 
franchissent les débris des réseaux de fils de 
fer hachés par la préparation de l'artillerie. 
L'ennemi ne se révèle qu'à quelque distance 
de la lisière et un combat corps à corps s'en-
gage alors sur tout le front, et aboutit à la 
prise des boyaux et des abris. On s'empare, 
en outre, d'une soixantaine de prisonniers 
non blessés, d'un capitaine, de huit mitrail-
leuses, de munitions, de pelles, de pioches, 
etc. 

A 6 heures du matin, la totalité du réduit 
est entre nos mains. On profite d'un calme 
relatif pour organiser la défense de la posi-
tion conquise et évacuer des blessés, dont 
huit appartiennent aux régiments qui avaient 
cédé le réduit le 20 mars, et n'avaient pas pu 
être évacués par les Allemands depuis neuf 
jours. 

A 9 h. 30, le calme cesse tout à coup sur 
tout le front. Les Allemands attaquent à la 
grenade avec une1 extrême violence, surtout 
sur la face ouest de l'ouvrage. Chaque atta-
que repoussée, est immédiatement suivie 
d'un nouvel assaut. 

L'ennemi y met un acharnement extraor-
dinaire. Il semble compter sur l'épuisement 
de nos forces et nos munitions. En arrière 
de ses grenadiers, ses éléments de choc se 
rapprochent de nos lignes, et profitant de ce 
que nos défenses accessoires n'ont pu être 
encore que très imparfaitement organisées, 
ils se précipitent sur nous. 

En quelques points, les éléments pénétrè-
rent dans la position où s'engagent de vio-
lents combats corps à corps, mais ils ne peu-
vent venir à bout de l'mtrépiditê de la dé-
fense. Nos feux de mitrailleuses fauchent les 
vagues des assaillants. Les barrages de gre-
nades, dont un énorme approvisionnement 
a heureusement été prévu, tiennent à dis-
tance les grenadiers ennemis ; enfin, le feu 
de notre artillerie, interrompu, pendant trois 
heures, constitue un barrage d'une extrême 
puissance,' qui empêche l'afflux des renforts 
ennemis et écrase les éléments d'assaut qui 
se replient. 

A deux heures de l'après-midi, l'attaque 
est brisée. L'ennemi se retire, laissant de-
vant nos lignes et parmi nos réseaux des 
monceaux de morts et de blessés. Nos hom-
mes, sans prendre de repos, se remettent 
immédiatement ■ à l'aménagement des dispo-
sitions défensives, car il faut être ouvrier ter-
rassier autant que soldat dans ces batailles 
modernes, qui semblent ne jamais finir. 
Quand l'infanterie se retire, l'artillerie en-
nemie commence. Les pièces lourdes alle-
mandes entrent en action, bombardent sans 
répit la position, que l'ennemi a perdue, puis 
de nouvelles contre-attaques se déclanchent 
à la tombée de la nuit, et 2e lendemain. 

On ne dira jamais assez l'extraordinaire dé-
pense d'énergie qu'il faut à une troupe pour 
se maintenir après l'effort de l'assaut. Un 
grand effort de peu de durée s'obtient aisé-
ment, mais l'effort sans <iesse renouvelé, 
l'effort durable, l'effort tenace, continu, dé-
cidé, à ne jamais plier, c'est cela qui mérite 
l'a/lmiration. 

Sur ce fond de bataille se détachent quel-
ques magnifiques épisodes particuliers com-
me des bouquets d'arbres, au premier plan 
d'un paysage : soldats du génie travaillant 
tranquillement à améliorer les défenses, pen-
dant que l'on se bat furieusement autour 
d'eux ; territoriaux apportant sous le feu 
les munitions et les vivres du pas égal dont 
ils marchaient jadis pour se rendre à la 
foire eu au marché ; coureurs portant les 
ordres sous une pluie de balles, de grenades 
ou d'obus et se remplaçant sans arrêt si 
l'un d'eux est tombé. Mais, parmi ces épiso-
des ; il en est un qui dépasse tous les autres, 
et qui est digne de nos plus belles chansons 
de geste. 

La direction de l'attaque avait été confiée 
par le commandant de la brigade, au lieu-
tenant-colonel de qui commandait l'un 
des deux régiments. Le Le lieutenant-co-
lonel de L..., était, dit la citation dont il a 
été l'objet, un chef de corps d'une haute 
intelligence et d'un admirable courage et 
un véritable entraîneur d'hommes. 

Pourquoi faut-il que nos succès soient 

payés trop souvent de pertes pareilles ? Trop 
souvent, nos colonels sont frappés en pre-
mière ligne. Us s'offrent sans compter en 
exemple. 

Le lieutenant-colonel de L..., fut tué à 
4 heures du soir, dans le réduit d'Avocourt 
qu'il avait conquis, par un obus qui frappa 
en même temps l'officier d'état-major qui 
l'accompagnait. Il avait mené le combat avec 
son calme et son intrépidité habituels. Or, 
il avait un fils qui servait comme sous-lieu-
tenant dans un autre régiment de la bri-
gade. 

Le bataillon de celui-ci était en soutien, et 
ne fut engagé que le 29 au soir. La nouvelle 
de la prise du réduit avait déjà couru dans 
la troupe. Comme il passait devant le poste 
de commandement du colonel Commandant 
la brigade, le jeune sou.s-l.iieu*snant s'ap-
proche de son chef et lui dit tout joyeux : 
'« Eh ! bien, mon colonel, vous ""êtes content 
de mon père » Le colonel connaissait la 
double nouvelle. Il lui tendit les bras et ré-
pondit : « Ah I mon pauvre petit I » Ainsi 
le lieutenant de L..., apprit-il la mort de son 
père. Un peu plus tard, il pénétrait lui-mê-
me dans le réduit d'Avocourt, où il retrouvait 
et veillait la dépouille paternelle. 

Î tions pour les Alliées. On dit que le complot 
possède de grandes ramifications. 

D'autres personnes soupçonnées de compll. 
cité n'ont pas encore été arrêtées. Ces indN 
vidus sont : Ernest Becker, électricien à bord 
du Kaiser-Friedrich-der-Grosse, supposé avoir, 
avoué la fabrication de centaines de carcas-
ses d'obus ; Charles von Kleist, surveillant à) 
la Compagnie de produits chimiques à Ho-
boken, qui a avoué que les bombes étaient! 
chargées dans les usines de cette Compa-
gnie ; Otto Wolpert, surveillant des quais 
d'embarquement de la ligne Atlas, accuser 
d'avoir reçu les bombes complètes, et Bode, 
surveillant des quais d'embarquement de lai 
ligne Hambourg-America, qui a admis avoir 
agi en qualité d'agent de von Papen et qui 
est également accusé de la répartition des 
bombes. 

Ces arrestations sont dues au résultat 
d'une enquête ouverte en juin dernier, sur 
la plainte du gouvernement français, qui dé-
clarait que des bombes non explosées avaient 
été trouvées dans des sacs de sucre, à bord1 

du vapeur Kirk-Oswald. Becker a reconnu 
qu'une fabrique de bombes avait été aména-
gée à bord du Kaiser-Friedrich-der-Grosse et 
que les bombes étaient délivrées à von Kleist,, 
qui les chargeait et les répartissait. Il sem-
ble que les bombes étaient fréquemment 
transportées par chemin de fer dans de pe-
tits sacs à travers le pays. 

ici ien 
Rome, 13 Avril. 

Le commandement, suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée du Ledro pendant la 
nuit du 11 au 12 avril, l'ennemi, par 
une attaque violente et soudaine, a 
réussi à faire irruption dans les parties 
de tranchées occupées par nous sur le 
monte Sperone. Dans la soirée du 
12 avril, après une intense préparation 
d'artillerie, nos troupes ont contre-atta-
qué et réussi, après une lutte acharnée, 
à reconquérir ces positions et à réali-
ser de nouveaux progrès sur les roches 
du monte Sperone. 

Dans la vallée de Sugana, dans de 
petites et briUantes rencontres, notre 
infanterie a fait à l'ennemi 22 prison-
niers dont 2 officiers. 

Dans le bassin de Plezzo, pendant îa 
nuit du 12 avril, l'adversaire a assailli 
en forces nos positions de Raynilaz. Ar-
rêté d'abord par notre feu, il a été en-
suite contre-âttaqué et repoussé. Une 
tentative de l'ennemi de faire irruption 
sur Javorcek a subi le même sort. 

Sur le Carso, nos hardis détache-
ments se sont approchés des tranchées 
ennemies entre San-Michele et San-
Martino, et les ont bouleversées à l'aide 
de bombes et de tubes explosifs. 

Sur tout le front, les duels d'artille-
rie continuent. Notre tir a provoqué de 
nouveaux et graves dommages dans le 
fort de Lucerna et a causé des incen-
dies. Dans la zone de Galdonazzo, notre 
canonnade a dispersé, en outre, une 
colonne ennemie dans la vallée de Le-
penja (Isonzo). 

Signé : CADQRNA, 

tes SooE-Marios ennemis 
flans la Miiterraeie 

Le ccïèp» torpillé 
L'EQUIPAGE EST SAUVE 

Palma-de-Mallorca, 13 Avril. 
La malle de Barcelone Rey-laime, a ren-

contré des embarcations de sauvetage rem-
plies de personnes, rjui ont .été embarquées 
sur le Rey-Jaime. Elles comprenaient l'équi-
page du vapeur français Véga de la Com-
pagnie Mixte, du port de Marseille. 

Le capitaine a 'déclaré qu'il venait de 
Eahia (Brésil). Le Véqa a rencontré un sous-
marin qui venait de couler un vapeur an-
glais de 10.000 tonnes et un voilier russe. 

Le commandant du sous-marin a déclaré 
au capitaine par l'intermédiaire d'un inter-
prète que si au- lieu d'un navire français, 
il s'était agi d'un bâtiment anglais, le tor-
pillage aurait eu lieu sans avis préalable. 
Le commandant annonça qu'il donnait quel-
ques minutes à l'équipage pour se sauver 
après quoi il lança une torpille et deux 
coups de canon qui ont coulé rapidement le 
Véga. . , 

Ce dernier était le bâtiment qui avait 
sauvé 143 passagers du vapeur espagnol Prin-
cipe-de-Asturias. 

Léquipage du Véga est composé de trente-
trois hommes qui partiront ce soir pour 
Barcelone et Marseille. 

Deux vapeurs anglais ooylês 
Barcelone, 13 Avril. 

Le vapeur Villena, est arrivé ce matin 
avec cinq officiers et vingt et un marins du 
vapeur anglais Augus, torpillé le 11 courant 
par un sous-marin allemand. 

Le bateau n'était pas armé. On ignore le 
sort du reste de l'équipage. 

Le vapeur Mallorca, venant de Palma, est 
également arrivé. Il avait recueilli ce matin 
en mer, l'équipage du vapeur anglais Orlok-
Head, qui avait également été torpillé. 

Barcelone, 13 Avril. 
L'équipage du vapeur anglais Horlok-Hoad 

a déclaré qu'après avoir été atteint d'un coup 
de canon à la proue, le vapeur s'arrêta. Le 
sous-marin donna dix minutes à l'équipage 
pour quitter le bâtiment. Un officier et des 
marins montèrent à bord du Horlok-Hoad, y 
posèrent des bombes. L'explosion de ces bom-
bes et la canonnade firent couler le bâtiment. 

Les survivants du vapeur anglais Angus ont 
raconté que le navire fut coulé de la même 
manière par deux sous-marins allemands. Le 
reste de l'équipage, dont on ignore le sort, 
occupait un autre canot. 

ss Qouveaox SDODS français 
et l'épiai! alii* 

Paris, 13 Avril. 
La presse allemande s'émeut d'appren-

dre, comme l'ont annoncé les journaux 
français, que la France a construit des piè-
ces de gros calibre, et elle s'empresse de 
déclarer que notre industrie ne peut cons-
truire de tels canons. Celte affirmation 
gratuite et assez comique, est évidemment 
destinée à rassurer l'opinion allemande, 
qui a une confiance éperdue dans la grosse 
artillerie de l'empire, et qui ne peut qu'ê-
tre fâcheusement impressionnée en appre-
nant que la France possède un armement 
qui ne le cède en rien à celui de l'Allemagne. 

C'est sans doute pour répondre aux mê-
mes préoccupations que les Muenchner 
Neueste Nachrichten publient que le bé-
ton des forteresses allemandes résisterait 
mieux que le béton des forteresses belges 
aux projectiles de gros calibres. 

communiqua offi 

Pétrograde, 13 Avril.. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après unô 
préparation d'artillerie, les Allemands 
ont tenté d'approcher d'un secteur de 
la tête de pont d'Ikskul. Ils ont été re« 
poussés par notre feu. 

Sur le front des régions de Jacobs* 
tadt et de Dwinsk, duel d'artillerie. 

A l'ouest du lac de Narotch, le 12 
avril, à six heures du soir environ, l'en-
nemi a canonné violemment nos posi« 
tions. Peu après, il s'est avancé du côtéi 
du village de Lokritsa, par petits grou> 
pes d'abord, et en fortes colonnes en-
suite. Le feu de notre artillerie a dis-
persé les Allemands, qui se sont repliés 
sur leurs tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Des tenta-
tives turques pour reprendre des sec-
teurs importants du front, qui leur ont 
été dernièrement enlevés, ont échoué 
complètement. 

Au cours d'une lutte, l'ennemi a em-
ployé un liquide spécial empoisonné, 
dont il a arrosé nos tirailleurs. 

L'avance de l'Heure légale 
EN FRANCE 

Paris, 13 Avril.-
La Commission du budget à la Charru 

bre a adopté les conclusions de l'amen* 
dément présenté par M. Breton au pro« 
jet de la loi de M. Honnorat. 

Cet amendement est ainsi conçu : 
« Jusqu'à la fin de l'année de la ces»;' 

sation des hostilités, l'heure légale, 
fixée par la loi du 9 mars 1911, pourra 
être modifiée par un décret rendu en 
Conseil des ministres. i 

New-York, 13 Avril. 
La Justice a fait arrêter hier soir quatre 

individus, dont trois employés d'une Com-
pagnie allemande, inculpés de fabrication de 
bombes incendiaires et de leur placement à 
bord de bâtiments transportant des muni-

ESxzlîe-tira. 3rnIxiLa.xiciei» 
. Paris, IS Avril. — La séance a été, aujourd'hui, 

un peu plus intéressante que les précédentes. On 
s'est, en effet, un peu plus occupé. Néanmoins, 
les dispositions du marché ne ^e sont guère mo-
difiées au sujet de la tenue. On est donc de nou-
veau régulier. Notre 3 % perpétuel s'est encora 
alctnill, pendant que le 5 % gagnait de nouveau 
quelques centimes. Le marché en avant de ce 
dernier fonds est lente, mais elle est encoura-
geante. Groupe espagnol, moins bien. Des offres 
sont servenues, attirées par les hauts cours d'hier,, 
et elles ont pesé sur la cote Par contre, on re-
truove le . Rlo-Tinto mieux. Cette meilleure tenue 
du Rio-Tinto impressionne légèrement les autres 
Valeurs cuprifères. Valeurs do caoutchouc tou-
jours hésitantes. Mines d'or assez animées, notam-
ment la Modderfontein B., qui conduit pour ainsi 
dire ce marché. Valeurs industrielles russes acti-
ves, et bien disposées dans l'ensemble. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Michel Lebeau ; M. et M" Augustin Bcw 
tello, née Lebeau ; M. Hippolyte Botello re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Hipuolyte LESEAU, et les prient de vou-
loir bien assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera célébrée demain samedi 15 du 
courant, à 11 heures du matin, en l'église d9 
Saint-Cannat (les Prêcheurs). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. VINCEM* 
TELL! iluïe3, secrétaire de police, sera célé-
brée lundi matin 17 du courant, à 9 heures, 
en l'église de Saint-Loup. 

AVIS DE DECES (Beaucaire, Gard) 

M. Jules Sautet, receveur des Postes ; M et 
M" Sabatier, née Sautet : M. Jules Sautet ; 
M" Mathilde Sautet, ont l'honneur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perta 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame iifjes SAUTET. née Léonie BAMCEL' 
leur épouse et mère bien-aimée, décédée le 
13 avril 1916, à l'âge de 50 ans. 

Les obsèques auront lieu à Beaucaire le 
vendredi, 14 avril, à 14 heures. Il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (Aix) 

Le maire d'Aix a l'honneur de prier les per-
sonnes libres de toutes occupations de vou-
loir bien assister aux obsèques du soldai 
BOUGHAKALA Amar, du 8» tirailleurs, décé-
dé à l'hôpital militaire. Le convoi funèbre 
aura lieu aujourd'hui vendredi, à 10 heures 
et demie du matin. On se réunira à l'hôpital 
militaire. 

AVIS DE DECES 

Les familles Pitalugue, Alemand, Vallette', 
Bouisson, Lombard et Cotton ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vieD" 
nent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Antoine PITALUGUE 
leur père, grand-père, frère, beau-frère, orta 
cle, cousin et allié, décédé le 13. avril 1916, 
dans la 88e année de son âge, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui vendredi, 14 avril, à 4 heures et 
demie du soir, boulevard Chave, 308. On nr 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M. et M"* Bossi et leurs enfants ont la' 
douleur de faire part à leurs parents, amie 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Henri ROSS!, âgé de 29 ans. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 4 heu-
res 30 du soir, rue Berthe, 4, au Canet (ban-
lieue). 

L'Union Fraternelle das Voyageurs de Com< 
merço de Marseille fait part à ses membre* 
du décès cle leur regretté collègue M. CONS< 
TANTIN Paul, mort sous les drapeaux, à 
l'âge de 44 ans. , 
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BANQUE SUISSE ET 
Société Anonyme 

au capital cle 40 millions de francs 
Siège Social à Paris, 20, rue Lafayeite 

Avis aux Actionnaires 
Messieurs les Actionnaires de la Banque 

Suisse et Française sont informés que le divi-
dende de 5 % pour l'exercice 1915 sera mis en 
paiement à partir du 15 avril prochain et con-
tre remise du coupon n° 23, à raison de ! 

Fr. 24 par action nominative ; 
Fr. 22,04 par action au porteur. 
Ce dividende sera payable : A Marseille, a 

fca succursale, actuellement 10, allées de Mei-
lhan, prochainement, 11, rue Saint-Ferréol. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL.— Ce soir et demain, relâ-

che. Dimanche, clôture de la saison. En matinée, 
a S heures, dernière du grand succès La Traviata 
avec une distribution Hors de pair : le ténor La-
pelletrie, Mme Berlue César et M. Figarella. On 
terminera par le troisième acte de Werther avec 
M. Lapelletrie, Mlle Arriès, M. Figarella et Mlle 
Michael. 

En soirée à 8 heures 15, pour les adieux de la 
troupe : r Paillasse (1er tableau), avec MM. Co-
dou, Figarella, Boudouresojue, Fournier, et Mlle Ml-
cliael; 2° Sigurd, grand duo du 8' acte par Mlle 
Valentine Arriès et M. Roselli; S* Faust, acte du 
Jardin, avec Mme Berthe César, MM. Lapelletrie, 
Boudouresque, Mlles Michael et Monval; 4° Caval-
leria liusticana fier tableau avec Mlle Valentine 
Arriès, MM. Codou, Figarella et Mlle Leylor; 
5" Rigoletlo, S' acte, avec Mme Berthe César, MM. 
Roselli, Fournlecr, Rivet, Berton. 

La location est ouverte pour ces deux spectacles 
Èxceptionnels de clôture. 

GYMNASE.— Ce soir, à s heures so, demain soir 
et dimanche, en matinée et en soirée, l'Immense 
succès Sherlock Holmes, pièce en 5 actes et 6 ta-

bleaux, d'après l'original de «tr Arthur Conan 
Doyle, par Pierre Decourcelie. 

Sherlock Holmes est la pièce la plus amusante et 
la plus émouvante du siècle. La seule qui tut 
jouée 2.000 fois à Londres et pendant plus do deux 
ans à Paris. La location est ouverte. Télé-
phone : 27.79. 

VARIETES-CASINO.— Aujourd'hui, en soirée, à 
8 heures 80, dernlèro de l'immense succès, Les 
Mousquetaires au Couvent, avec le ténor Lemaire, 
MM. Raynal et Saint-Léon. Mlles Eva Mardi!? et 
Eymin, etc. Demain en soirée, première (reprise), 
de La Fille de Madame Angot, avec une interpré-
tation hors pair, composée de Mlle Neulllet-Caus-
sade et Eva Marcilly et dé MM. Dubressy, Saint-
Léon, Kerny, etc... La location est ouverte. Télé-
phone : 9.65. 

CHATELET-THEATRE. — La Société des au-
teurs ayant interdit les représentations de Madame 
Sans-Gône, qui appartient exclusivement au réper-
toire du Théâtre Réjane, le Chatelet-Théâtre don-
nera aujourd'hui vendredi en soirée, demain sa-
medi en soirée et dimanche en matinée et soirée, 
pour les quatre dernières représentations do la 
saison dramatique, La Dame aux Camélias, le cé-
lèbre drame d'Alexandre Dumas. 

La semaine prochaine, réouverture de la luxueuse 
salle de la rue Sénac sous une nouvelle direction. 
Programme oinématographimie sensationnel. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La Revue Tenez-y 
donc compte une pléiade, d'étoiles : Polin en tient 
la tete. on a tant do fois fait l'éloge du comé-
dien et du chanteur qu'il semble inutile de dire 
que l'artiste a campé avec un talent remarquable 
les rôles qu'il joue dans la Revue. MUe d'Eyvriel 
apporte sa fougue, sa piquante et spirituelle origi-
nalité à la silhouette de Bout-de-Zan, ou d'un 
Chariot de Cinéma. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— La grande vedette pari-
sienne Suzanne Valroger se produira dans ses meil-
leures créations aujourd'hui et pendant une se-
maine tous les jours en matinée et soirée. Paimi 
les autres débuts : Reival, l'excellent comique, 
dans ses œuvres; Texon Bill, dit Buffalo, virtuose 
du lasso en bicyclette; Miss Carabine, tireùse colo-
niale, etc. 

La partie cinématographique comporte un film 
saisissant d'actualité : Kit ou l'homme qui est resté 
chez lui (l'embusqué). Ce film, qui vient d'obte-
nir un succès colossal, dans les principales capita-
les des nations alliées, contribuera a attirer une 
foule plus considérable encore au Palais-do-Cristal. 

VERITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Matinée tous les Jours à 2 heures 30, soirée à 
8 heures 30. Fauteuils lfr. ; pourtours, 0 50. Loca-
tion à l'avance pour les places réservées et les lo-
ges.. 

CASINO DE LA PLAGE. — Grande matinée artis-
tique dimanche prochain, à 2 h. 30, au cours de 
laquelle on aura le plaisir d'entendre le populaire 
Jean Flor dans ses nouvelles créations. Au pro-
gramme : Le^ros, l'excellente basse de l'Opéra ; 
Janel, l'hilarant comique, et des artistes de choix. 
Location par téléphone 4-69. 

SAINT-THEODORE. — 9' et 10* épisode des Mys-
tères de New-York. Trieste, grand film patrioti-
que italien. 

NOUVEAUTES-CINEMA-CASTELLANE (3, avenue 
Cantini). — Le Mariage d'Ariette, en 8 actes; Char-
lol et la Dame. Entrée générale, 0 fr. 20. Change-
ment de programme tous les lundis et jeudis. 

ASOIRsUL"SHHKEB" 
Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans 

^\ COUTELLERIE TOQSSAIRT-6AU0I9 
2F25 * 44,Ruede Borne, 44 (Angle r.da la Darse) 

En vente : RASOIR s GILLETTE s> 

ARTISTIC-CINEMA.— Du 14 au 17 : Suzanne 
Grandais : dans la Petite Bagatelle, comédie en 
3 parties. Le Mystèri des caries, drame; Biliie 
assureur, comique. 

iuiirsa de larssiiie du 13 Avril 
S % nominatif, coupures, 62 20.— 5 % certifie, 

provisoire, petites coupures, 88 10; coupures de 
100, 88 40; coupures de 500 (5.000), 88 10.— Chemins 
de 1er de l'Etat 4 % 1912-1913, 402. — Etat du 
Congo, lots 1888, 62.— Espagne, coupures de 40 pc-
set. de rente, S6 60; coupures de S0 peset, 96 G0; 
coupures de 240 peset., 96; coupures de 480 peset., 
95.— Russie 3 % 1891-1894, 71; 5 % 1900 (séries 1 à 
273), SO 75.— Turquie (dette convertie 4 %), 5.725.— 
Compagnie Algérienne (ex-c. 75), 1.108. — Crédit 
Lyonnais (ex-coupon 40), 1049.— Société civle d'a-
mortissement Panama, obligations et bons à lots, 
100 50.— Rio-Tlnto. 1.740.— Paris 1SG5 4 % 521 ; 
1S93 2 %, 309.— 1899 2 %, 290- 1910 3 %, 286; 191Ï 
3 %, 225.— Foncières 1879 3 % 465; 1SS5 2 60 %, 322; 
1903 3 % 360; 1909 3 % 201.— Communales 1912 3 % 
lin ,196— Foncières 1913 3 1/2 %, 388.— Par.is-Lyon-
Mé'dlterranée 3 % 1852-1S55, 340; fusion ancienne 
3 %, 336; fusion nouvelle 3 %, 332 50.— Cyprlen 
Fabre et Cio, 657.— Fraissinet et Cle, 445.— Société 
Nouvelle des Charbonnages des B.-du-Rh., 345.— So-
ciété Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1.285.— Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille, 450.— Verminck C. A. et Cie, 107.— So-
ciété Franco-Africaine Enflda, titres de fondation, 
870.— Chantiers et Ateliers de Provence, 494.— So-
ciété des Chaux et Ciments Romain Boyer, 100.— 

Docks et Entrepôts de Marseille, 432.— Compagnie 
d9 Commerce et de Navigation Extrême-Orient, 340. 
— Fournier L Félix et Cle, 150.— Compagnie Géné-
rale de Produits Chimiques du Midi, 500.— Tuile-
ries et Briqueteries de Marseille (actions nouvelles), 
1.050.— Compagnie des Vignobles de la Méditerra-
née, 79 — Ville de Tunis 1891, 3 1/2 %, 399.— Im-
mobilière Marseillaise 3 %, 860. 

Bourse ifs Paris du 1S Avril 
S % Français comptant, 62; 3 % amortissable, 69; 

3 1/2 % amortissable, 91 25; 5 % libéré, 88 25.— 
Obligation Tuslenne 3 % 1892, 317.— Argentin 4 1/2 
% 1911, 85 15.— Dette Ottomane unifiée 4 %, 57.— 
Extérieur Espagnol 4 % 1905, 94 80.— Japonais 
4 % 1905, 84 50.— Portugais 3 % nouveau, 59 60. 
Russe 3 % 1891, 58 20; 5 % 1906, 86 95 ; 4 1/2 % 1905, 
75 75; 4 1/2 % 1914 libéré, S5 90.— Banque de France, 
4.775.— Banque de l'Algérie 2.755.— Compagnie Al-
gérienne, 1.112— Crédit Foncier de France, 675.— 
Crédit Lyonnais, 1.040.— Banque de l'Union Pari-
sienne, 5S5.— Banque Ottomane, 442.— Paris-Lyon-
Méditerranée, 1.010.— ' Action Andalous, 300 50.— 
Action Nord d'Espagne, 440.— Docks et Entrepôts 
de Marseille, 434.— Transatlantique ordinaire, 130. 
— Messageries Maritimes, 78.— Métropolitain de 
Paris, 429.— Nord-Sud,126.— Omnibus de Paris, 405. 
— Canal Maritime de Suez, 4.07O.— Thomson-Hous-
ton, 580.— Briansk, 335.— Rio-Tinto, 1.738.— Ville de 
Paris 1S65 comptant, 523 50; 1,871, 362; 1875, 493; 
1S76, 489 50; 1892, 267; 1894-98, 265 50; 1898, 310; 1S99, 
288; 1904, 313 50; 1910 3 %, 280! 1912, 220.— Méditer-
ranée 3 % fusion, 334 75; fusion nouvelle, 331 50.— 
Midi, 339 25.— Lombardes anciennes, 177 50.— Nord 
d'Espagne Ire série, 3S8. ;— Saragosse Ire série, 337. 
Communales 1879 comptant, 430; 1880. 458; 1891, 300; 
1892, 334; 1899, 332 50; 1900, 365; 1912. 195 50.— Fon-
cières 1879, 463; 1883, 330; 1885, 326: 1805, 343; 
1903 , 373; 1909, 202 25 ; 3 1/2 % 1913 11b . 404 ; 4 % 1913 
423.— Messageries 3 1/2 %, 282.— Panama à lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 104.— Ba-
kou, 1.3S3.— Cape, lis 50.— Chartered, 14 50.— 
Debeers (ordinaire), 300.— East Rand, 25.— Fereira, 
50.— Goldflelds, 37.— Lena, 45 75.— Malacca, 128.— 
Maltzoff, 515.— Modderfontein, 180.— platine, 439.— 
Rand mines, 100.— Robinson Gold, 3t.— Spassky, 
52 50.— Spies, 20 50.— Tharsts, 148.— Toula, 1.070. 
— Utah, 503.— Village, 26 25.— Dnleprovienne, 2.250. 
— Kinta (jouissance) 125 50; part, 265 — Colombla, 
869.— Monaco, 2.420; cinquième, 487.— Chèques sur 
Londres cours extrêmes 28 89 28 97. 

Tous nos COH2PÏ.ETS sur 
mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

A l'taSÏ IÉÉ \ iïiï IfSéJifeo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3?' 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEF.S 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. 0REN0BL9 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IS avril. — Pucrltas Théréss^ 

rue Immaculée Conception, 2.— Favre-Trosson Léon-
Une, boulevard Barbier, 24.— Jimenez Marie, Saint-
Henri.— Ponse Thérèse, Saint-André.— Manca Fran-
çois, impasse Moulln-à-Vent, 5.— Ducros Louis, rua 
Chevalier-Paul. — Roccbia Charles, rue Chateau-
briand, 27. — d'Arienio Nicolas, rue de la Guir-
lande, 9.— Giordano Gahriel, boulevard Girard, 14, 
— Roland Ernest, traverse du Génie.— Sollarl 
Laurence, rue Gharras, 133.— Martin Angèle, rua 
Raymondino, 20. 

Total : 17 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 13 avril.— Borghino Marguerite, 9 ans. 
traverse Moulin-à-Vent.— Portai Rose, 82 ans, rua 
d'Endoume, 5,— Aragon Jeanne, 80 ans, rue Bre-
teuil, 2.— Farren Désiré, 56 ans, Saint-André.— 
Magnan Sylvain, 4 ans 1/2, rue Lebrun, 4.— QuI-
nonero Antoine, 19 mois, boulevard des Italiens, 18. 
— Weiss Paul, 80 ans, boulevard Baille, 83.— Blacas 
Françoise, 77 ans, traverse Chape, 27.— Martona 
Sabbatta, 60 ans, rue Ganderie, 3a.— Rey José-
phine, 71 ans, rue d'Isoard, 26.— Parodl Louis, 
9 jours, rue Kléber, 1.— Demlchelis Joseph, 18 jours, 
Saint-Marcel.— Léprotté Luigi, 65 ans, traversa 
de Gibbes, 4. — Deyna Maria 2 ans 1/2, rue des 
Petites-Mariés, 11.— Mattel Joseph, 30 ans, rua 
Pontevès, 13.— Bonardel Victoire 73 ans, Salnt-
Just.— Deras Félix, 47 ans, rue Sainte, 32.— Bar-
delli Dominique, 55 ans, avenue d'Arenc, 24.— 
Pltalugue Antoine, 86 ans, boulevard Chave, 808.— 
Cornety Marie, 87 ans, rue Hoche 3. 

Total : 23 décès dont 6 enfants plus 2 morts-nô. 

i 

HEZ EUX - CHEZ NÔUS 

CHez eux, pain K • dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Denloi, bonnes dents. 
Le Dcntol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à' la 

lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de Iratcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le ©en toi se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, B9, rue Jacob, Paris. 
Le DEfWTTOIi est un produit français. 

G Uni?/!! 9 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
M LU S* M %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Itcntol une boite de Pâle 
ESenîoS et une boîte de Pondre ISentoI. 

vierge nouvelle, 
le litre 

CAFE TORRÉFIÉ b?enkiïïé!.an.se.' 3a30 
CAFE VERT b-£V?.?*.' 2 

H. JOSSE, 38, BOULEVARD NIÉRENT1É, 38 

fentes ou Achats 
k Fonds ds Commerct 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
ia publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ê!ra renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

«er flwiç L'épicerie place des 
3 MB la Chartreux, 4, est 
vend, à pers. désig. dans acte, 
opp. chez M. Gabriel, fournis-
seur, rue Bussy-l'Indien. 

APPARTEMENTmalson tn3 
fort, est demandé, de préfér. 
rue Colbert ou r. République. 
Urgent. F. offre av. prix L. A., 
bureau du journal. 

î3HKIS$âia£S-PRI$£ilS8 CE G3&RSEIUE 
Demain Samedi, à S h. 

Fiaso ûs ia 8ars-do - ia-S faîicards 
i AUX ENCHÈRES 

provenant du camp 
tniiiiaira anglais 

VISITE SUR LA DITE PLAGE 
une heure avant la vente 

Entières puSilipes 
Mardi, 18 Avril, à 5 heures, 

M0 A. Bayol, courtier inscrit, 
vendra, à la Bourse,. env. 820 
peaux chevreaux, vachettes, 
gazelles, etc., noires, vernies, 
couleurs. Visibles les 13, 14, 
15, 17 courant, r. Montaux, 34, 
rez-d.-ch., de 9 heures à midi. 

j Voyez mes cham-
3 bres tous styles, 

fabrication française, prix mo-
dérés, rue Nationale, 57, près 
place des Capucines. 

B hù scieur affûteur ruban 
Un demandé Perrin, avenue 

Pasteur, 1. 
3 riches chambr. 
à 2 port. noy. cir. 

neuves, très bas prix, départ, 
ébéniste mobilisé, r. Républi-
que, 95, 1", vendredi, 9 à 5 h. 

KONQROiSS et TOUS TITRES et G0UP0NS. 
Argent de suite. BANQUE, 7, tus Laffitte, PARIS. 

J l 

Haiadia des yeux 
Miaiions Vendredi et Mardi 
8, quai du Port 

ON DEMANDE^mpïrtanto' 
maison s 1° Un employé con-
naissant affaires importation 
et exportation ; 2° Un corres-
pondancier français et an-
glais ; 3° Un magasinier avec 
belle écriture ; 4° Un jeune 
homme ayant belle écriture, 
présenté par parents. Sérieu-
ses références exigées. Ecrire 
Institut Commercial Colbert, 
6, r. des Feuillants, Marseille. 

MATERIEL 
D'ENTREPRENEURS — VOIES, 
WAGONNETS ; LOCOMOTI-
VES, etc. Ad. offres Girard, re-
prés', 28, quai de Retz, Lyon. 

Mmo W* ANDREA JM* 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage 

QN DEMANDE' 
région cen-

tre bon chef 
fabrication ou contremaître 
exercé pour hauts fourneaux. 
S'adresser avec références, 
boîte postale, n° 13, Montluçon 
(Allier). 

PflJCCTP vides, contenance | 
UH5ÔOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

BAGUES, BRILLANTS, SA-
PHIRS, Bourse or, port.-m. 

or, occ, 2, pl. Capucines, 2°. 
DEMANDE COMMIS cha-
pellerie, 24, r. Cannebière. 

A I ÛliCD chamb. indép. en 
LOUCn fam. pour Mr avec 

élect. p. 50 f. r. Tapis-Vert.36,2» 
demande un camion plat 

Ulî à patin, charge 1.8C0 kilos 
et un camionneur-livreur hom-
me de chai à l'Amer Masîn, 

i toutes !es parties du corps 
I0NT DETRUITS 

rapidement et prepremeat 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Iode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties inlestcea. 

LePaquet 50oentimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Maladies des Feues 

GOÉRISQN RADICALE 
Clinique, 8, quai du Port 

Consultation 1.1. j., 10 h. à midi 

M. Molinari Jean-Bap-
tiste, soldat au 50° régi-

ment d'infanterie, 3a compa-
gnie, à Turin (Italie), ne'ré-
pond plus des dettes que pour-
ra contracter son épouse Jean-
ne-Virginie, épouse Molinari, 
ayant quitter le domicile con-
jugal. 

B l FÇÇif ds ,a guerre deman-
h-COOL de emploi dans bu-

reau ou surveillance de nuit. 
Ecrire A. Gaz, poste restante 
Trois-Mages. 

AGENTS cféféandés par So-
dé Capitalisa-

tion à tirages dans les B.-d.-R. 
et l'arrondissement de Toulon, 
Corneau, 295, vallon de l'Oriol. 

• O il H#i S? Q[ tou3 petar'<13 ou suppressions • OUH 1WI lUU immédiatement régularisées sans 
danger oveo une boîte do CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. - Dépôt : Ph">, 8, ail. de Meilhan, MarsU*. 

la Poudre et les Cig*.» 
rettes do l'abbé LeroJ 
arrêtent instantané* 
ment les plus violents 

accès rî'Astbme, d'Oppression ou d'Eton&ement, Toai rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. { ïr. 64 
la boite expédiée franco contre mandat adressé â Gastlnel, 
ebarmaeien Si Rue de la RépubUaue 84, A Uarseills. 

O R O C3 O E R i 1E ttene'ffa^ 
tillon,DIAMQUX,pharmacien,gdehemm d'Aix, 30, Marseille. 

Laboite i 0.35 Iranco.Ko ticc Gratis.!, AIRE,Pblen, 1 i 1 ,r. de ïurenne. Paris. 

Régénérateur des 
Bronches Au W 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Là COLLEOTIQH DE GUERRE 
en fascicules de 

" L'ILLUSTRATION " 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

B oulangerie sans payer fonds, 
pétrin, tiroirs, bascule. Fa-

cilités. S'adr. 8, r. Minimes, 39. 

OU PINTO VENDE 
Mlmi et Ësselioe 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, place Préfète, 1 
MARSEILLE 

SÂCE-FEIVIR/1E 
Mme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Gonsult. t. l.jours .Disc, 

sijsme V0fiW donne bons con« 
lïl lilMIYi seils. réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rua 
d'Aubagne 26. au 1". 

MUSICIENS S 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
Z1ERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres< 
se) — Prix très réduits. 

Prnnu portefeuille renfer-
Lnyymant papiers identité? 

nom Mansi et certaine somma 
en billets. Rapp. contre rée< 
139, chemin des Chartreux. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse.'75. 
U.MlUlL^gUlliMUHUlUJl'.JL^I'MalllIJl' M— 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

MONSIEUR connaissant transit, expéditions, 
travaux bureaux, demande emploi. S'adtr. 

22, rue Châteauredon, 2". 

AJUSTEUR-MECANICIEN et conducteur des 
machines à. vapeur, demande place. S'adr. 

restaurant Forteza, rue de la Loge, 11. 

DAME demande emploi hOtel, feirune d'office 
ou autre. S'adr., 37, rue des Dominicaines. 

EMPLOYE conn. à fond angl., ital., allem., 
excel, réf., demande pl. bureau ou autre. 

Ecr. P., 42, rue Sénac. 
uEUVE 50 ans, dirigerait lntér. de pers. 
B seule. Irait au dehors. Ecr. Chabran, poste 
rest., Chapitre. 

JEUNE FILLE cherche journée de repassage 
dans pensionnat ou hôtel, rue Montée-de-

Lodi, 47. j 
JEUNE HOMME Américain, 24 ans, cherche 
tl pl. chauffeur auto pour n'importe quel en-
droit de France. Ecrire Carratir, boulevard 
Dauzac, 20. 

OFFRES D'EMPLOIS 

PREMIERE FEMME DE CHAMBRE, 80 à 
40 ans, connaissant parfaitement service 

intérieur, très bien coudre, repasser, coiffer 
et soigner, demandée, préférence veuve mi-
litaire, excellentes références exigées, place 
stable. Ecr. Renouf, rue d'Antibes, 27, Cannes. 

ON DEMANDE des ouvrièree mécaniciennes 
avec machine. S'adresser Franco-Belge. 

30, quai du Canal. 

E 
LECTRO-MECANICIENS et bobineurs de-

mandés, atelier, 4, rue Jemmapes. 

JEUNE HOMME pour courses et petits tra-
vaux dem. Comptoir, 2, rue Lafayette. 

A PPRENTIES tailleuses demandées, 105, rue 
Sainte, sonner 2 fois. 

O UVRIERES MECANICIENNES demandée^. 
Maison Hubert-de-Vautler, 23, boulevaM 

de Strasbourg. 
JEUNE HOMME de 14 à 15 ans, débutant 

é pour bureau, belle écriture, demande, 18, 
rue Grignan, de 9 h. a 10 h., au l'f. 

DEMI-OUVRIERE couturière demandée chez 
Mme Sacco, 30, rue de la Darse, au l'r. 

JEUNE HOMME pour les courses, demandé, 
35 fr. par mois, 46, rue Grignan, 1». 

JEUNE EVDNNE, 15 à 16 ans, demandée, pré-
i3 sentôe par parents. Costa, 83, rue Répu-
blique, 1" derrière, de midi à 2 heures. 
JEUNE HOMME, de 15 à 16 ans, demandé, 

is présenté par ses parents. Sllve.Grand'Rue, 9. 

A PPRENTIE DEGROSSIE pour modes d'en-
fants demandée, rue Nicolas, 50, 2". Pressé. 

rMPLOYEE avec références demandée, con-
L naissant lingerie dame. Féïis, allées de 
Meilhan, 46, au 2°. 

DOMESTIQUE avec références demandée, 
chez M. Valabrôgue, D3, rue de la Répu-

blique, 3° droite. 

O UVRIERES pour la veste et le pantalon 
militaire, demandées, 27, allées des Ca-

pucines, au 5°. 

O UVRIERE TAILLEUSE, demandée, 34, rue 
Montgrand. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
dégrossies modistes demandées. 102, rue 

Gharras. 
PPRENTI, fille ou garçon, demandé, Adiam, 

la, rue Noaillcs. S'y présenter. 

O N DEMANDE jeune homme pour courses, 
.bar dos Folies-Bergère, 51, rue de la Répu-

Diique. 

COUPEURS pour confection militaire às-
mandés» 129, rue. d'Aubagne, au. bai. 

A 

BONNE A TOUT FAIRE, 25 à 40 ans, bonnes 
références demandée, boul. Guigou, 63. 

O UVRIERE et une apprentie repasseuses de-
mandées, cours Lieutaud, 18. 

DEWACHTER demande pompier et pom-
pière. Se présenter de suite. 

BON OUVRIER TEINTURIER demandé, tein-
tutrerie Founion, rue de l'Evêché, 83. Se 

présenter avec capacités. 

OUVRIER TAILLEUR pour atelier et des 
ouvrières pour vareuses demandés. Pontie, 

rue Dieudé, 39. 

O UVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
tailleuses demandées, chez Félicy Blanc, 

rue Saint-Ferréol, 77, au 3°. 

DEMI-OUVRIERES pour la lingerie fins, de-
mandées, 89, cherniVi des Chutes-Lavle, 

Mme Fabre. 

DEMI-OUVRIERES TAILLEUSES demandées, 
Grand'Rue, 66, au 3°. 

PETIT GARÇON pour faire les courses de-
mandé, 119, rue Paradis, au magasin. 

O UVRIERES MONTEUSES, maison Chabas, 
22, rue Nationale. 

A LA SOURCE, inagas. de confection, 92, 
rue République, demande garçon 14 ans, 

6 fr. par semaine. 

COURSIER, de 13 à 14 ans demandé, Phar-
macie Dianoux, 34, rue Tapis-Vert. 

■rRËS BONNE OUVRIERE pour chapeau d'en-
I fant est demandée rue Fontangs, 6. M. 
Vidal, travail chez soi. 

A PPRENTIES et ouvrières monteuses deman-
dées. Fabrique couronnes Eymar, 46, cours 

Belzunce, près l'Alcazar. ■ 

COURSIERE demandée, 167, rue de Rome, 
Cartier. 

O UVRIERES confectionneuses effets militai-
res demandées avec machines ou travail 

b. domicile, Campagne, allées des Capucines. 

MECANICIENNES avec machines deman-
dées, pour vestes en drap, Mme veuve 

Pons, rue Caisserie, 38, au 4e. 

BONNE OUVRIERE tailleuse demandée, rue 
Paradis, 111, au 2°. • 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, 
rue Sylvabelle, 38. Inutile de se présenter 

si l'on n'est pas capable. . 

OUVRIERE pour tailleur civil demandée, 20, 
rue Bossuet, au 3» (haut rue des Princes). 

Très pressé. 

O UVRIERES pour la veste kaki demandées, 
équipement militaire, rue Pavillon, 21. 

MECANICIENNES avec machine demandées 
pour veston, rue de la Guadeloupe, 8, 

Mme Roux. 

TRES bonne ouvrière tailleuse bien rétribuée 
demandée, Mlle Menconi, 17, pl. de Len-

che, au 2°. 

OUVRIÈRE modiste, spécialité pour enfants, 
demandée, a l'Epatant Béguin, Grand'-

Rue, 79. : 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie poux tail-
leur pour dames demandées, 1, rue Haxo, 

au 2" étage. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée, rue 
de l'Etrieu, au 3", D. Paraskevey. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un élève en pharmacie pour le dehors ; un 

tailleur pour dames ; un demi-ouvrier pom-
pier ; des cordonniers connaissant la coupe ; 
un apprenti coupeur cordonnier ; un ouvrier 
cycliste capable ; un demi-ouvrier et un ap-
prenti tailleur dégrossi ; un forgeron-char-
ron ; un tailleur pour militaire, travail à l'a-
telier ; jeunes garçons de 16 à 18 ans, pour 
travaux de campagne ; un serrurier ; un ou-
vrier charron capable ; un apprenti peintre 
dégrossi ; un chapelier pour la paille pour 
dames ; un ouvrier et un demi-ouvrier me-
nuisiers ; un ouvrier matelassier ; un demi-
ouvrier bourrelier pour la banlieue ; un cor-
donnier pour le cousu ; un ouvrier meunier 
rliabilleur ; un apprenti boulanger, de 16 a 

17 ans ; une contremaîtresse cartonnière ; 
une ouvrière mécanicienne ; une ouvrière 
raboteuse ; une ouvrière, une demi-ouvrière 
et une apprentie tailleuses : une ouvrière gi-
letière pour la. confection, travail à empor-
ter ; une coursière ; des ouvrières, demi-ou-
vrières modistes et apprêteuses ; une ouvrière 
et une apprentie pantalonnières ; une ouvriè-
re margeuse en typo. S'adresser : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. — On est prié de 
porter son livret de travail, certificats ou pa-
piers d'identité. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO • DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

PENSIONS DE FAMILLE 

OUVRIER demande pension de famille, de 
préférence quartier boulevard National ou 

Joliette. Ecrire à M. Désiré, chez M. Cham-
bard, 63, boulevard National. 

P ENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

COMMERÇANT de Nice, mobilisé à Toulon, 
cherche chambre pension dans fam. non., 

prix modéré. Ecrire M. Monfleuri, au Petit 
Provençal, Toulon. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 

VILLA A LOUER, 5 pièces, eau, gaz, jardin, 
vue sur la mer, plateau du Roucas-Blanc, 

café Girard. 

APPARTEMENT 3 pièces, prix 225 francs. 
Rue Paul, n° 6, 1". 

A LOUER, villa meublée pour bains de mer, 
belle vue sur mer, de juin à septembre, 

prix modérés. S'adr. .M. Viennois, Sainte-
Marguerite, à La Ciotat. . 

O N LOUERAIT appartements 3 ou 4 pièces, 
au centre ou environs, faire offre au ma-

gasin de menuiserie, 21, rue Adolphe-Thiers. 

ON DEMANDE à louer de suite à l'année 
dans rayon Aix, Pertuis, Cavaillon, etc., 

petite campagne 200 à 300 fr., pour élevage. 
Offre à P. A., chez Rousquet, Villelaure (Vse). 

CHAMBRETTES avec pet. potager, r.-de-ch., 
rue de Forbin, 40, près le Cinéma. 

pHAMBRE ET CUISINE, cab. toil. meublé à 
U louer, rue Saint-Bruno. S'adresser contre-
maître restaurant Bœuf à la Mode. 

PROPRIETES 

GRANDS DOMAINES 
EN PROVENCE 

Acheteurs et vendeurs, adressez-vous 
à Office-Publicité, k Salon (B.-du-Rh.) 

FONDS DE COMMERCE 

TABAC sans bar, grande ville Midi, sur bou-
levard, laisse actuellement net tous frais 

payés plus de 4.000 fr., belle affaire à ven-
dre 10.000 fr., occasion rare, convient à veuve 
ou à famille. Ecrire Office Publicité, à Salon. 

A 

BAR pour dame à louer, hors Marseille. 
S'adresser à Mme Raymond, 2, place aux 

Œufs. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
m parafions de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

OCCASIONS, portes, fen. vitres vér. fers, 19, 
rue Saint-Martin, Endoume. (Matin). 

AUTO CLEMENT-BAYARD, 2 cylindres, 4 pla. 
en excel. état de fonction., pare-brise, ca-

pote, roue de secours, phares, lanternes, tous 
accès. Cours Lieutaud, 39, magasin de 
vente, pressé. 

VENDRE, chambre, salle à manger, toilette, 
buffet, 4, rue Rouvière, au 1". 

BAIGNOIRE zinc, état neuf demandée, rue 
Montévidéo, 9, au 1". 

aaOTO Alcyon 2 3/4, très bon état, 200 fr., 
itiSauvan, cycles, Goult (Vaucluse). 

VELO Alcyon à vendre, rue des Romains, 8, 
au 1" étage. ' 

A VENDRE vérit. occas. billard état neuf, 
demi-match, boul. de la Madeleine, 1§5. 

J 'ACHETE meuble, linge, solde tout article. 
Belle baignoire avec cylindre à vendre, 

6, rue Champ-de-Mars. 

B ICYCLETTE Peugeot, roue libre avec frein, 
prix s. 80 fr., boulevard Michel, 4. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. à vendre, 
ffl 43, Grand'Rue, au 2e. 

A VENDRE machine à coudre Singer, 35 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre, 247, au 1". 

A VENDRE pour cause de mobilisation auto-
camion, 15 chevaux, état neuf. S'adresser 

rue d'Aix, 58, bar du Triomphe. i 

5n MILLE bouteilles vides, en tous genres, 
U à vendre, Grima, 18, rue Butineuse, bou-

levard Oddo. 

CAPITAUX 

i nnn FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
i.AUu avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne (Var) 

MARIAGES 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
DUCTIONS, formalités rapides, recherches 

enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

RETRAITE off. 2.000 fr., 50 a., 2 T. fillettes 
10-11 a., en pension, désire mariage. 

Ecrire : Guy, 32, rue Nationale, ou de 2 h. 
à 4 h. Sérieux, r. d. a. 

ANIMAUX 

CHEVAL A VENDRE, s'adresser. 61, Grand'-
Rue, Saint-Barnabé, boulangerie Banlieue. 

PERDUS ET mOUVF.S 

PERDU portefeuille cont. papiers et brevet. 
Rap. rue Eertbe-Simon, 2, b. réc. 

PERDU chien marron clair, poitrail et pat-
tes droites blancs, queue coupée. Ramener 

ou renseigner Liecioni, rue Gourjon, 6, 2°, 
ou Amadei, maison Sacoman, quartier Toi-
non. l'Estaaue. bonne récompense. > 

PERDU portefeuille avec argent et papiers. 
Prière d'envoyer les papiers à M. Monti 

Thomas, traverse Saint-Antoine, 32, Madra-
gue-Ville. 

PERDU bracelet chaîne or, parcours rue de 
l'Olivier à la Plaine. Rap. cont. récomp., 

rue Curiol, 30. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
jUj~ MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
Ivitous les jours et dimanche, maison hono-
rable. rue Neuve. 8. au 3«. " 

mm° ANGEVIN, renseig. s. tout, non. et préc, 
Isa t. 1. j. et dim. 1 fr. dames seulement, rue 
de la Loi, 1 (bouL Baille). Par correspon-
dance, 2 fr. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com 
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. " 

COUTURIERES 
BH" LUCETTE, LINGERE, Rue de Rome 
»i 59, au 1" étage. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant sevré à la campa-
gne, air des pins et de la mer. S'adresser 

au bar Guillaume Reyne. terminus du tram, 
Madrague-de-la-Ville (littoral). 

ON GARDERAIT ENFANT n'importe quel âge, 
à la campagne. S'adresser Bar Internatio-

nal, rue Aibrand, 68. 

ON DEMANDE un garçon de 15 à 16 ans pour 
magasin. S'adresser rue Champ-de-Mars, 

1, magasin. 

GARDES PROPRIETES 

FERMIER marié, demandé pour garder, cul-
tiver propriété Luynes. Ecrire avec préten-

tions, Garcln, 10, rue Devllllers, Marseille. 

INSECTICIDES 
ajjORT mouches, cafards, etc., par appareils, 
aîllOc, colonnes, ruban, tringle, etc., prix 
réduit p. soldat, gros et détail, 104, rue 
Loubon. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE menuisier, cl. 1892, 10» artille-
rie à Toulon, cherche permutant a Mar-

seille. Ecr. Roucayrol, rue Tllslt, 15. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans 
le Var : Vincent, 5 Flottes, Nîmes. 

PHOTO, 12, rue Grignan, demande courtières 
très bien rétribuées. 

0 
N DEMANDE bons placiers alimentation, 
rue Bergère, magasin, de 2 h. à. 3 h. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, W fr., con-
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite 
ment efficace pour retard, M~ Réjaud, rue 

de Rome, 93, 1" Consultations tous les fours 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 
M™ BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bou-
I¥! levard Madeleine. Consult. tous les jours. 
Prend pension"». Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Discret., «oins, correspond. 

i. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules. écor> 
chures, frottements douloureux de la chaus< 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique R Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 ceru 
titsîss, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties dU 
corps sont rapidement détruits par la pou* 

dre végétale « La Parasicide a. Supprime l'oru 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco* 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. ru< 
Saint-Jacques. 57 Marseille 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

J 'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre et 

fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard); 

PEDICURE ET MASSEUR MEDICAL, cour* 
Lieutaud, 147, au lar, de 7 h. à 7 h. 

BRODERIE dessinée sur belle étoffe p. 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 pochette, 1 col, aveu 

modèle, 1 fr. 95, Mme Vincent, 221, rue Du-
guesclin, Lyon. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extr. boulevard 
d'Athènes, cabines 1 et 2, achète pigeons, 

tourterelles, singes, perroquets, perruches et 
toutes espèces d'animaux et d'oiseaux. A la 
vente, 20 beaux furets dressés, beau fox-ter< 
rier à, poil dur, petit Loulou, dit Papillon, w beaux, Hollandais du Nord et Parisiens, 1] 
saxons professeur, etc. Vente, achat, échange. 

B OULANGERS : Fabrique spéciale de pelles, 
tables et tous articles en bois. A. Colonnat, 

rue Gillibert, 6. Téléphone : 53-55. ^ 

CROIX-ROUGE, hôpital Montolivet n» 109 de-
mande livres techniques pour ingénieur 

blessé. 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie,tra-
vaux de marine, montage en fer, prix 

mod. On va au dehors. Ecr, M. Jammes, 291, 
avenue d'Arenc, Marseille. . 

BARAQUE à vendTe à l'Octroi de St-Louls, 
S'adr. Veissel, 178, Petite Viste. 

OUVRIER bourrelier exécuterait travail à 
domicile, équipement ou autre. Ecrire Laf< 

font, 12, boulevard Charpentier. 

L . TEYSSIER, Comptoir des Sports, à Mo» 
, dragon (Vaucluse). — Cycles, accessoires, 

pneus, cartes postales illustrées, bagues da i 
tranchées, articles de bazar. Gros et détaiL T\ 
Joindre timbre pour réponse. 

ELECTRICIEN-GAZIER. se charge de toutes 
installations et réparations pour l'éclai-

rage ou sonnerie, travail à façon ou à foi* 
fait, 72, rue Breteuil, au 1", sur le devant 

PETITE CORRESPONDANCE 

FRANÇAIS habitant l'Amérique, désirerait 
r échanger par correspondance des cartes 
postales françaises contre américaines. Ecr. 2 
Edmond Reynal, 58, Austin-Streot. Cam-
bridge, Boston. (U. S. A.) 

3C j Rien n'est parvenu. Envoyez reçu p. 
8! réclamations utiles. 

Bn Irai patelin aujourd'hui vendredi, eau- 4 
U serons avant que tu rentres « où tu sais »: r 

le soir. Donne-moi lettre pour définitive er*. 
tente. — Affection. . 
m Désolé rien recevoir, ce silence m'effraie* 
\& De mon côté rien, ne s'est passé. Ecritf 
adresse convenue. Toujours pre» de toi paï 
la pensée. — M. P. 

N03 prochaines annonces paraîtront v 
MARDI 13 AVRIL 


